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Adrien M & Claire B, ce duo d’artistes numériques derrière le succès de “Pixel”

Dans le spectacle de Mourad Merzouki, il y a aussi la compagnie Adrien M & Claire B. Ce duo, composé d’un informaticien et 
d’une plasticienne, développe un univers fascinant qui place l’humain au cœur de la technologie.

Plus d’un an après sa création au CCN de Créteil, Pixel, le ballet enchanteur de Mourad Merzouki fait salle comble partout où il passe. 
Ce conte numérique mobilise non seulement des danseurs de hip-hop et des circassiens hors-pair, mais déploie aussi un univers 
graphique fascinant. Car derrière cette prouesse technologique, il y a la compagnie Adrien M & Claire B, un duo qui façonne les pay-
sages chimériques où évoluent les danseurs. Le projet commence à germer en 2005, lorsqu’Adrien Mondot monte Convergence 1.0 
un premier spectacle qui mêlait informatique et jonglage, grâce à un logiciel de vidéo interactive qu’il a lui-même développé. Ce n’est 
qu’en 2010 qu’il rencontre Claire Bardainne, lors d’un laboratoire consacré à son logiciel : ainsi naît la compagnie Adrien M & Claire B. 
Lui est jongleur et informaticien, elle est graphiste et plasticienne, un binôme qui se complète bien : « Les signes graphiques faisaient 
déjà partie de mon travail, rencontrer Adrien m’a ouvert à la question du mouvement », déclare Claire. « Grâce au travail de Claire, j’ai 
découvert comment construire des choses solides avec ces outils numériques » avoue Adrien. Depuis ce duo insécable partage un 
esthétique, des ambitions et surtout un appétit insatiable pour l’expérimentation.

Un numérique vivant
A travers leurs spectacles et installations, ils élaborent un univers en perpétuel changement, où dialoguent humain et numérique : « La 
technologie toute seule est un gadget. Ce qui nous fascine c’est quand le corps rentre dans l’image, et que l’image devient un paysage 
avec lequel on peut jouer et que l’on peut modifier » explique Claire. Sur scène, les images projetées dans l’espace ne sont pas enregis-
trées, elles sont animées en temps réel par les artistes grâce à des tablettes tactiles et graphiques, « Nous voulons faire un numérique 
vivant, à partir de l’humain. Nous respirons avec eux, nous accompagnons leurs mouvements », précise Adrien. Des capteurs sonores , 
parfois issus des jeux vidéo permettent aussi aux danseurs ou aux visiteurs d’interagir avec la vidéo, qui obéit à des règles préétablies. 
Ainsi les matières réagissent aux corps, comme si virtuel et réel appartenaient à une même dimension.

Et si leurs univers peut paraître futuriste de prime abord, c’est pourtant de la nature qu’ils tirent souvent leur inspiration, « On observe des 
phénomènes absolument fantastiques tous les jours dans la nature, comme les nuages ou les nuées d’étourneaux... mais on est obligés 
de les transposer pour pouvoir les remarquer » explique Claire. Ainsi ils distordent les lois physiques et les réinventent dans un contexte 
imaginaire, dans un seul but poétique, « par exemple, nous recréons la chute d’une feuille morte, à l’aide d’une série d’équations qui 
décrit ce mouvement. Une fois qu’elle est synthétisée numériquement, on peut l’appliquer à autre chose, par exemple un mot. Comme 
si on avait capturé l’âme de la feuille morte. » ajoute-t-elle.

Le mouvement de l’air et XYZT, Les paysages abstraits
Pour leur dernière création, Le mouvement de l’air (2015), ils font s’envoler trois danseurs dans un grand cube où sont projetées des 
vidéos interactives. Ce spectacle, chorégraphié par Yan Raballand et dont la musique est composée par Jérémy Chartier, retranscrit 
plusieurs états de l’air, interprétées chaque soir un peu différemment. Cette recherche d’aléatoire est d’ailleurs au coeur de leur tra-
vail, comme pour leur dernière installation, XYZT Les paysages abstraits, qui était présentée au Palais de la découverte à Paris et qui 
sera bientôt accueilli à La Maison d’ailleurs à Yverdon-les-Bains en Suisse. Les oeuvres interactives qui y sont exposées peuvent être 
transformées par les visiteurs, si bien que chacun y écrit sa propre histoire. La preuve que ce couple d’explorateurs du numérique est 
déterminé à nous transporter dans leur aventure fantastique.

21 janvier 2016
Hebdomadaire
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A��IE� MO��O� � 
CLAI�E BA��AI��E
Art Directors at the Adrien M / Claire B Company
 French company Adrien M / Claire B has been in-
volved in the digital and performing arts since 2004, and 
operates as a research and creativity workshop based out 
of Presqu’île, the heart of Lyon. From stage performances 
to exhibitions combining real and virtual worlds with 
IT tools developed and customised specifically for them, 
their range is quite wide. The human body is the sub-
ject of technological and artistic challenges, with today’s 
technological tools adapted to create timeless poetry 
through a visual language that is based on play and en-
joyment, and thus breeding imagination. “Our Hakanaï 
dance performance is a solo choreographic work that 
unfolds through a series of images in motion. In the 
Japanese language, Hakanaï denotes that which is tem-
porary and fragile, evanescent and transient, and in this 
case, it is something set between dream and reality: a 
dance composition in which a dancer gives life to a space 
through her interaction with the images she encounters. 
The images are on-stage animations moving in physi-
cal patterns of light, according to the rhythm of the live 
sounds they follow. The performance’s outcome is the 
revelation of a digital installation of light.” The company 
is expecting to release a new production at Théâtre de 
L’Archipel in Perpignan, France in October 2015, called 
Le mouvement de l’air.  

�IMCHI A�� CHIPS
Kimchi and Chips is a Seoul-based art studio founded by El-
liot �oods ��K� and �imi Son �South Korea�. In �arch ���� 
they presented the project Light Barrier at the ST�� �ien-
nale �Eindhoven, �etherlands�, which was a combination of 
conve� mirrors, projections, and scans that created phan-
toms of light in the air through the crossing of millions of cali-
brated beams. The light installation created floating graphic 
objects which move through space as they do through time. 
Kimchi and Chips�s study of digital light discusses a new 
visual mechanic connected to coding, detailing reality and 
playing with light as painters did with paint on canvas.
kimchiandchips.com

OLAF�� ELIASSO�
Artist
 Entitled Contact, Olafur Eliasson’s exhibition at 
Fondation Louis Vuitton in late winter this year ex-
plored “the relations between self, space, and universe 
by creating a new cosmos” within the Fondation. This 
new work by the internationally renowned Danish-
Icelandic artist enveloped visitors in a choreography 
of moving light and shadows, seemingly transport-
ing them into the darkness of outer space. A number 
of smaller optical devices distributed throughout the 
room told of the artist’s on-going investigations into 
the mechanisms of perception and the construction of 
space. As Eliasson explains: “This exhibition addressed 
that which lies at the edge of our senses and knowledge, 
of our imagination and our expectations. It is about the 
horizon that divides, for each of us, the known from 
the unknown.” On the roof, the artist installed an ap-
paratus that tracks the sun and – at certain hours of the 
day – directs light rays onto a multifaceted, geometric 
sculpture suspended inside the building. The presen-
tation also included the unveiling of his site-specific 
commission Inside the horizon, a vibrant interplay of 
daylight, yellow light, shadows, and reflections that of-
fered constantly changing perspectives of the architec-
ture, the surrounding space, and the visitors.

Artists indulge lighting research as a form of creative 
e�pression, certain to find what fits their desire to 
inspire both emotional and sensory responses. 
A vast panorama of interactive, breath-taking, 
da��ling, captivating, and meditative installations 
provide a perfect picture of contemporary life.

A R T I S T I C

Ma� �or unt�ou��t t�ou��ts, ���� ���
Fondation Louis Vuitton, Paris
P�oto� I�an Baan

Conta�t, ���� ���
Fondation Louis Vuitton, Paris
P�oto� I�an Baan

Air E�asti�u� � AMCB ���
Ha�anai � �o�ainEti�nn� ���
Ha�anai � �o�ainEti�nn� ���
Air S��no � AMCB ���

�

�

� �

�

�

DAMN°50 magazine / LIGHT

2015 - N°50
Trimestriel

Page 1/1



am-cb.netAdrien M & Claire B   –  Revue de Presse

Juin 2014
Bimestriel

Page 1/5



am-cb.netAdrien M & Claire B   –  Revue de Presse

Juin 2014
Bimestriel

Page 2/5



am-cb.netAdrien M & Claire B   –  Revue de Presse

Juin 2014
Bimestriel

Page 3/5



am-cb.netAdrien M & Claire B   –  Revue de Presse

Juin 2014
Bimestriel
Page 4/5



am-cb.netAdrien M & Claire B   –  Revue de Presse

Juin 2014
Bimestriel

Page 5/5



am-cb.netAdrien M & Claire B   –  Revue de Presse

Mai - juin 2013
Bimestriel

Page 1/3



am-cb.netAdrien M & Claire B   –  Revue de Presse

Mai - juin 2013
Bimestriel
Page 2/3



am-cb.netAdrien M & Claire B   –  Revue de Presse

Mai - juin 2013
Bimestriel
Page 3/3



am-cb.netAdrien M & Claire B   –  Revue de Presse

Acqua Alta



am-cb.netAdrien M & Claire B   –  Revue de Presse

5 mars 2019
Quotidien

Page 1/1



am-cb.netAdrien M & Claire B   –  Revue de Presse

8 mars 2019
Hebdomadaire

Page 1/1



am-cb.netAdrien M & Claire B   –  Revue de Presse

DÉCEMBRE / FÉVRIER 2018 
Mensuel 

 
 

Page 1/1 
 

 
 
 

 

 

Décembre - Février 2018
Trimestrielle

Page 1/1



am-cb.netAdrien M & Claire B   –  Revue de Presse

11/04/2019 11(34Théâtre et danse Grenoble : Spectacle & co - "Acqua alta" : eau de …n Mondot et Claire Bardainne - article publié par Aurélien Martinez

Page 1 sur 4http://www.petit-bulletin.fr/grenoble/theatre-danse-article-64203…+eau+de+vie+numerique+par+Adrien+Mondot+et+Claire+Bardainne.html

ESPACE MEMBRENEWSLETTERPUBLICITÉENVOYEZ UN PROGRAMME

trouvez un spectacle près de chez vous

je lance ma recherche !

Gagnez des places de cinéma, de concerts,
et des invitations aux spectacles

SPECTACLE & COSPECTACLE & CO

"Acqua alta" : eau de vie numérique par"Acqua alta" : eau de vie numérique par
Adrien Mondot et Claire BardainneAdrien Mondot et Claire Bardainne

Le duo spécialisé en « recherche et création en arts vivants et numériques » sera de retour à l'Hexagone de Meylan
du mardi 9 au mardi 16 avril avec un spectacle et deux installations. De l'art immergé en somme.

« Un parcours dans l'imaginaire de l'eau, avec un spectacle, un livre pop-up augmenté et une expérience en

réalité virtuelle » : voilà comment Adrien Mondot et Claire Bardainne, artistes au langage plastique

extrêmement fort, présentent leur proposition Acqua alta. Où l’on suit trois déclinaisons d’une même histoire,

celle d’un couple dont la femme disparaît à la suite de la montée soudaine des eaux. Sur le plateau, deux

interprètes plongés dans le dispositif technique cher au duo (des images numériques mouvantes, comme

emportées par les danseurs) racontent ce drame avec leur corps. Dans une autre salle, ce sont des dessins qui

prennent vie via une tablette. Puis c’est un casque de réalité virtuelle qui nous immerge à la recherche de la

disparue…

Comme toujours avec Adrien M & Claire B (le nom de leur compagnie), c’est plastiquement magni!que et

narrativement poétique. Surtout les deux expériences immersives, qu’on aurait bêtement pu prendre pour des

gadgets censés accompagner le spectacle : après voir vécu l’ensemble du parcours, elles apparaissent comme

par AURÉLIEN MARTINEZ
MARDI 2 AVRIL 2019

807807
LECTURES

SpectaclesSpectacles

THEATRE & DANSETHEATRE & DANSE
la sélection de la rédaction

Acqua Alta
Par la Cie Adrien M & Claire B +Par la Cie Adrien M & Claire B +
Expérience pour casque de réalitéExpérience pour casque de réalité
vir tuelle vir tuelle et Un livre de papier en pop-up àet Un livre de papier en pop-up à
regarder avec...regarder avec...
« Un parcours dans l'imaginaire de l'eau, avec un
spectacle, un livre pop-up augmenté et une
expérience en réalité virtuelle » : (...)

Départ flip
Par la Cie Virevolt.. .Par la Cie Virevolt.. .
Ils et elles grimpent sur un toit de cordes et
rampent. Nous les regardons là-haut comme
nous regarderions au zoo une (...)

Et tout ce qui est faisable sera fait
Par la Cie Les Veilleurs. Un projetPar la Cie Les Veilleurs. Un projet
participatif pour une forme opératiqueparticipatif pour une forme opératique
portant sur l ’humanité... . . .portant sur l ’humanité... . . .
Émilie Le Roux est une metteuse en scène
grenobloise passionnante, notamment dans son
approche du spectacle jeune public. (...)

BONS PLANS & CONCOURSBONS PLANS & CONCOURS

LE WEB DES SORTIES

ÉDITION DE GRENOBLE Changer d'édition

ACTU CINÉMA EXPOS SPECTACLES CONCERTS SOIRÉES CONNAÎTRE GUIDE URBAIN TERRASSES VIDÉOS

2 avril 2019
Web
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Acqua AltaAcqua Alta
Par la Cie Adrien M & Claire B + Expérience pour casque de réalité virtuelle et Un livre de papier en pop-up à regarder avec une
application de réalité augmentée aux abords du spectacle HexagoneHexagone 24 rue des Aiguinards Meylan
Jusqu'au 16 avril 2019, mar, mer 20h - jeu, ven 14h15 et 20h + mar 16 à 14h15
voir les salles et horaires

pour aller plus loin

et des invitations aux spectacles

Tentez votre chance

Dans les années 1970, en Colombie, une famille
d'indigènes Wayuu se retrouve au cœur de la
vente forissante de marijuana à la jeunesse
américaine. Quand l'honneur des familles tente
de résister à l'avidité des hommes, la guerre des
clans devient inévitable et met en péril leurs
vies, leur culture et leurs traditions ancestrales.
C'est la naissance des cartels de la drogue.

Voir les salles et horaires du film

___

gadgets censés accompagner le spectacle : après voir vécu l’ensemble du parcours, elles apparaissent comme

l’acte artistique fort de l'aventure maîtrisé de bout en bout par ce couple (elle au dessin et design papier, lui à la

conception informatique et interprétation numérique) passé maître dans l’art de mettre en vie des images. Et

de nous en laisser tout un tas en tête.

Acqua alta

À l’Hexagone de Meylan du mardi 9 au mardi 16 avril

Crédit Photo : Aurélien Martinez
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"Le Mouvement de l’air" : Adrien M et Claire B, «"Le Mouvement de l’air" : Adrien M et Claire B, «
artisans » numériquesartisans » numériques
THEATRE & DANSETHEATRE & DANSE par Aurélien Martinez le Mardi 27 octobre 2015 | Adrien
Mondot, petit prince des arts numériques, revient à l’Hexagone de Meylan (où il a
été en résidence pendant trois ans) accompagné de Claire Bardainne, (...)

Danse avec les pixelsDanse avec les pixels
DANSEDANSE par Aurélien Martinez le Mardi 2 décembre 2014 | Mourad Merzouki, c'est
une signature forte que l'on reconnaît d'emblée sur scène : celle d'un hip hop
généreux et parfaitement maîtrisé renforcé par des (...)

Recherchez un articleRecherchez un article
Recherchez sur le site …

LE FILM DE LA SEMAINELE FILM DE LA SEMAINE

Les Oiseaux de PassageLes Oiseaux de Passage
De Ciro Guerra, Cristina Gallego (Col-De Ciro Guerra, Cristina Gallego (Col-
Dan-Mex, 2h05) avec José Acosta,Dan-Mex, 2h05) avec José Acosta,
Carmiña Martínez...Carmiña Martínez...
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Adrien Mondot et Claire Bardainne présentent leur nouvelle création, «Acqua
alta» associant danse, cirque et numérique. Très réussie.

Tempête numérique à la Maison de la Danse

Interdisciplinarité. C’est le mot d’ordre de cette 7e édition du Festival Sens Dessus Dessous
programmé par la Maison de la Danse. Lors de la présentation de saison, la directrice,
Dominique Hervieu, a insisté sur «l’importance du dialogue entre la danse et les autres arts».
Avec leur «Acqua alta», Adrien Mondot et Claire Bardainne, s’inscrivent parfaitement dans
cette perspective. 
Un grand cube blanc sur scène. Pas de décor. Juste un couple qu’on devine. Elle en jupe ample
bleu marine, longs cheveux noirs. Lui, chemise assortie et pantalon noir. Pieds nus tous les
deux. En ouverture, une musique répétitive signée Olivier Mellano, accompagnée par des
mouvements saccadés. Une histoire d’amour puis une dispute qui se dessine. Tentative de
fuite, agacement et réconciliation. Le calme avant la tempête. La jeune femme touche le mur
face à elle du bout des doigts. Des dizaines de pixels tombent sur le sol. Son compagnon essaie
de reconstruire l’édifice. Trop tard. L’orage explose. Les points blancs se transforment en
gouttes de pluie. Moment poétique où les deux amoureux se protègent sous un parapluie.
Mais ça dérape. Vent violent, pluie diluvienne. «Acqua alta», la fameuse période des
inondations à Venise. Une montée des eaux inexorable. Jusqu’au chaos. 
Après le succès de «Pixel», créé avec Mourad Merzouki en 2014, Adrien Mondot et Claire
Bardainne démontrent qu’ils ont encore de la ressource. Et des idées. Tout est suggéré à

mytoc.fr Plateforme pour la culture / Lyon-

région

10 mars 2019
Web
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Données personnelles | Mentions légales | Conditions générales de vente | Toc Culture - 54 rue Sala 69002 Lyon

travers de simples pixels blancs. Des pixels qui inondent aussi la salle, pour une immersion
totale. Le tout accompagné d’une lumière sublime. Sans artifice. 
Sur scène, le duo complice apporte une touche d’humanité. Jeune femme tout en douceur face
à un homme plus clownesque. Avec quelques moments drôles, comme cette chasse au
moustique armé d’une bombe insecticide. Mais surtout une cohésion parfaite entre
mouvements et images. L’essentiel se passe en régie. Mais on oublie la technique, très
présente et parfois un peu répétitive, pour se glisser dans cet univers poétique. 
Très beau moment qui a séduit aussi bien les amateurs de danse que de nouvelles
technologies. D’ailleurs, les plus jeunes spectateurs de la Maison de la Danse sont sous les
charme.
Une aventure qui va se prolonger puisque les deux magiciens du numérique vont proposer
une véritable expérience au public. Avec un livre en réalité augmentée et un masque de
réalité virtuelle pour revivre une des scènes du spectacle. Rendez-vous en octobre prochain.

 

Nadège Michaudet - dimanche 10 mars 2019

 PartagerPartager   PartagerPartagerf T
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/…

Les travaux de la Fondation Martell s’échelonneront jusqu’en 
2021. Que verrons-nous le 30 juin ?
NATHALIE VIOT_ La fondation sera dans la droite ligne de 
ce que nous programmons depuis l’été 2017 au Pavillon 
Martell de SelgasCano, dans les jardins. Désaffectée 
depuis douze ans, la tour d’embouteillage historique  
de la maison Martell exigeait du nouveau. Le bar 
panoramique sur le toit est un projet de design local 
avec des artisans comme Christian-Thierry Drevelle  
ou Christophe Bret. Le rez-de-chaussée, sur 900 m², 
accueille de grandes installations de Claire B et 
Adrien M, ainsi qu’une boutique. Pour cette vitrine, 
nous imaginons en confier le contenu à un commissaire 
qui choisira des œuvres en lien avec la programmation, 
des artistes que nous voulons promouvoir, offrir 
des cartes blanches à des pop-up stores… Nous nous 
concevons comme un grand collectif.

Lancée en 2016 à Cognac, la Fondation d’entreprise Martell inaugure le 30 juin ses installations in situ. 
Nathalie Viot, sa directrice, nous confie en exclusivité les contours de son projet, entre art contemporain 
et artisanat, et dévoile la programmation inaugurale qui met en avant Claire B et Adrien M.
Propos recueillis par Sarah Hugounenq

Nathalie Viot,  
directrice  
de la Fondation  
Martell.  
Photo : DR.

ENTRETIEN AVEC NATHALIE VIOT

Fondation Martell : marier 
culture locale et rayonnement 
international

Fondation Martell.
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Le design tient une place importante dans votre projet…
N.V._ Oui, mais un design utilitaire. À avoir travaillé 
pendant sept ans avec Christian Bernard sur le tramway 
parisien, j’ai été marquée par la valeur d’usage de l’art. 
Ici, l’idée est que tout le matériel vient de créateurs, pas 
des catalogues de l’industrie. Ce sont des prototypes qui 
pourront éventuellement devenir manufacturés. Nous 
avons un rôle à jouer sur l’aide à la production. Être dans 
la prospective pour devenir prescripteur.

Le mariage que vous prônez entre création, artisanat et 
design est-il un moyen de ne pas vous réduire à une énième 
fondation d’art contemporain ?
N.V._ Il y a vingt ans, Colette Barbier (directrice de 
la Fondation Ricard qui appartient au même groupe que 
Martell, ndlr) a eu cette intuition de promouvoir 
les Français émergents au moment où ils étaient 
sous-représentés dans leur pays. Depuis 1945, 
nous avons du mal à nous ancrer dans le territoire. 
Une histoire de culpabilité ? L’idée n’est pas d’être en 

opposition, mais le marché m’a motivée à ne pas faire 
une fondation d’art contemporain. Je suis passée par 
le Fmac et la galerie Chantal Crousel. Je ne voulais pas 
être liée à une activité commerciale forte. Je voulais 
être libre de regarder le monde des arts comme il est 
vraiment, avec des artistes sans galerie, des circassiens, 
architectes, céramistes… Nous sommes aussi concernés 
par tout ce qui se passe dans l’artisanat, du fait des 
savoir-faire traditionnels de Martell en tonnellerie, 
vannerie, olfaction, etc.

L’exposition inaugurale de Claire B et Adrien M, créateurs 
numériques venus du cirque, correspond donc à cette approche ?
N.V._ Oui, montrer ce que les autres ne regardent pas 
forcément. Claire B et Adrien M ont développé un 
travail très personnel où le public rentre dans l’œuvre, 
interagit avec la lumière et la musique. Très poétique, 
le projet qui s’inspire du monde minéral occupera tout 
l’espace. Eux aussi refusent de se limiter à ce que 
propose l’industrie : ils bricolent leurs ordinateurs. 
Ils sont la quintessence de la programmation : effort 
artisanal, immersion, collectif, transversalité. 
Ces aspects continueront d’être explorés d’ici à juin 
dans le pavillon avec la céramiste Manon Clouzeau ou 
la chanteuse Pomme. /…

Le Grand Palais, Paris.  
Façade avenue Winston- 

Churchill en 2006.  
Photo : Patrick Tournebœuf/

Tendance Floue/Oppic/ 
Courtesy RmnGP.

« Claire B et  
Adrien M ont 
développé  
un travail très 
personnel où  
le public rentre  
dans l’œuvre, 
interagit avec  
la lumière et  
la musique. »

Adrien M & Claire B, 
projection de particules sur  
un voile de métal sculpté, 2018.
Photo : Adrien M & Claire B.
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La programmation est donc très française ?
N.V._ Non, l’idée est de jouer sur le rayonnement 
international d’une marque et d’inviter de jeunes 
artistes étrangers pour promouvoir la région et 
s’inspirer d’une culture locale, de savoir-faire français. 
Je pense à un jeune artiste zimbabwéen qui fait 
des objets de la pop culture en fil de fer à partir 
d’une méthode de vannerie traditionnelle qu’il n’a 
pourtant pas apprise, et qui peut nous apporter 
d’autres techniques. C’est pourquoi notre board est 
composé de gens de tous horizons comme Aric Chen 
du M+ à Hong Kong ou Alexandra Cunningham 
d’Art  Basel Design Miami.

Quelles seront les prochaines étapes du développement de 
la fondation ?
N.V._ Je ne veux pas programmer longtemps à l’avance, 
mais avoir le luxe de pouvoir me faire surprendre par 
des rencontres, des œuvres, des voyages… En 2019, 
outre le premier étage consacré aux productions 
in situ, nous recevrons le Carrousel, un objet forain qui 
permet de faire jouer simultanément vingt-
six personnes et se trouve actuellement à l’abbaye aux 
Dames suite à la résidence de Catherine Contour et 
Blue Yéti. Nous sommes encore en phase de réflexion 
sur le deuxième étage (2020), qui sera probablement 
consacré aux expérimentations et aux résidences 
d’artistes. Tout cela est un work in progress. 
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Objectif 2020
Lancée en octobre 2016 au cœur de la ville 
de Cognac, la Fondation d’entreprise 
Martell développe une programmation et 
une production artistique pluridisciplinaires 
mêlant art et artisanat dans les domaines 
du design, de l’architecture, des métiers 
d’art, de l’olfaction, du numérique, de 
la danse, de la littérature, de la musique…
Installée dans une tour typique de 
l’architecture moderniste des années 1930, 
anciennement occupée par la chaîne 
d’embouteillage de la maison de Cognac, la 
fondation et ses futures résidences doivent 
à terme se déployer sur près de 5 000 m2, 
qui ouvriront en plusieurs phases. Sous 
la houlette de Nathalie Viot, l’inauguration 
de l’ensemble est attendue en 2020-2021.

« Notre board est composé  
de gens de tous horizons comme 
Aric Chen du M+ à Hong Kong, 
ou Alexandra Cunningham 
d’Art Basel Design Miami. » 

Pavillon Martell de SelgasCano,  
du 30 juin 2017 au 30 juin 2018. 

Acier, Onduline, 786 coussins de 
PVC, bois, 1 340 m2. 
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∠

( h t t p : / / p o i n t c o n t e m p o r a i n . c o m / )

ADRIEN M & CLAIRE B, LA NATURE À L’OEUVRE

EN DIRECT / EXPOSITION « L’OMBRE DE LA VAPEUR« , ADRIEN M
& CLAIRE B, DU 1ER AVRIL AU 31 OCTOBRE 2019, FONDATION
MARTELL
(HTTPS://WWW.FONDATIONDENTREPRISEMARTELL.COM),
COGNAC

L’histoire commence un an plus tôt dans les murs de la Fondation Martell encore en chantier,
dans la ville de Cognac. Après avoir franchi l’entrée, des portes s’ouvrent sur un immense hall,
plusieurs piliers centraux et une structure de béton noircie. Une pellicule obscure se propage
dans cette surface du bâtiment. L’organisme vivant qui s’y déploie est un champignon
microscopique appelé “Torula”, qui se nourrit aux vapeurs de cognac, une particularité de la
région. L’activité d’embouteillage du cognac de la Maison a laissé pour vestige ce micro-
organisme naturel, périphérique, dont la présence a inspiré le duo d’artistes Adrien M & Claire B.
Invité à imaginer une oeuvre pour cet espace, le binôme rend hommage au champignon, évacué
depuis, dans l’installation immersive et technologique “L’ombre de la vapeur”.

Plongés dans l’obscurité, les visiteurs se déplacent parmi des projections vidéo de cellules
blanches organisées en flux. Sans qu’on ne puisse réellement les associer à une fonction, ces
formes organisées glissent du sol au plafond et se contorsionnent sur des squelettes de métal
que l’on devine au fur et à mesure que nos yeux s’adaptent à la pénombre. Les particules se
déplacent en interaction avec nos mouvements, nous encerclent, s’éloignent sous nos pas telles
des constellations magnétiques. Elles nous invitent à prendre place dans l’oeuvre, à faire corps
avec l’écosystème mouvant.

Cette symbiose repose sur un dispositif d’une trentaine de vidéo-projecteurs animés en temps
réel par des caméras infra-rouges permettant l’interaction de l’oeuvre avec le public. Réalisée
par la “compagnie” formée de 40 personnes par Adrien M et Claire B, tous deux se définissent
comme “créateurs de spectacles”. Si leurs oeuvres fonctionnent principalement sur des procédés
numériques avec une architecture de systèmes informatiques spécifiques, elles évoluent

Mars-avril-mai 2019
Tri-mestriel
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néanmoins, comme le vivant. L’obsolescence programmée dûe à l’évolution constante de la
technologie fait de leurs oeuvres des spectacles de l’éphémère. Une charge poétique qui nous
rappelle que la technologie à son cycle, comme la nature.

Exposition

« L’ombre de la

vapeur », Adrien

M & Claire B

du 1er avril au 31

octobre 2019,

Fondation

Martell, Cognac

©

AdrienM&ClaireB

En écho à l’installation, des vagues de la composition “Cantique du champignon” résonnent,
limpides, dans un chant ponctué de voix aux langues étrangères. Dans un mouvement de latence,
un sentiment de sérénité nous saisit sans heurts. “Générer des expériences de puissante
douceur”, voilà les mots de Claire B dont l’oeuvre “reconfigure notre rapport d’échelle avec
l’espace”. Entourés de ces milliards de cellules qui migrent aux battements de nos pouls et de
ceux de la musique, l’expérience est totale. Des particules de la taille d’un doigt aux centaines de
mètres carrés de l’espace, de l’infiniment petit dans l’infiniment grand, les dimensions spatiales
deviennent quasi-cosmiques. De ce théâtre visuel et sonore s’échappe une aura sacrée qui nous
transporte dans une chapelle sans religion.

Si le son et l’image fusionnent si naturellement, c’est que la ligne mélodique est tirée de
l’interprétation de l’ADN du Torula. Cette création sonore composée par Olivier Mellano
s’inspire des principes de la protéodie, une théorie selon laquelle chaque acide aminé est associé
à certaines ondes pouvant être transcrites dans une partition musicale. Ainsi peut-on traduire la
mélodie de l’ADN de chaque être vivant.

Exposition

« L’ombre de la
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M & Claire B du
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octobre 2019,

Fondation

Martell, Cognac

©

AdrienM&ClaireB
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Ce jour-là, Olivier Mellano monte sur une estrade centrale aux côtés de la chanteuse Kyrie
Kristmanson pour interpréter en live le cantique. Lui à la guitare, elle à la voix. La performance
est orchestrée par David Sanson qui signe la programmation de la première édition du festival
“MetaMusiques” à la Fondation. Pendant que se joue le concert au rez-de-chaussée, le pianiste
Ivan Ilic livre un programme-fleuve musical de 3h30 au deuxième étage. Le temps du week-end,
12 concerts s’enchaînent. Des Gymnopédies de Satie par Ivan aux pièces de John Cage par
l’ensemble ]h[iatus, ce sont autant de propositions de “musiques minimalistes qui suspendent le
temps pour s’abandonner à une écoute la plus libre possible” explique David Sanson. Véritable
laboratoire du vivant, la Fondation Martell promeut l’Art à tous les étages, du bâtiment à sa
programmation hybride. L’art contemporain a une nouvelle adresse en Nouvelle-Aquitaine.

Anne Bourrassé (http://pointcontemporain.com/tag/anne-bourrasse/)

Filed Under: ARTICLES À LA UNE (http://pointcontemporain.com/articles/articles/), EN DIRECT DES EXPOSITIONS
(http://pointcontemporain.com/articles/en-direct-des-expositions/)

LE FACTEUR (TEMPS) SONNE TOUJOURS DEUX FOIS (HTTP: //POINTCONTEMPORAIN.COM/LE-FACTEUR-

TEMPS-SONNE-TOUJOURS-DEUX-FOIS/ )

"

FLORIAN ET MICHAËL QUISTREBERT, ZIGZAG #

(https://revuepointcontemporain.bigcartel.com/product/revue-

point-contemporain-12-mars-avril-

mai-2019)

revue Point contemporain

À  L A  U N E

THOMAS GUILLEMET ET LAURENT LACOTTE, « IL EST URGENT QUE LE PRO_GRÈS PRO_GRAMME »

(HTTP://POINTCONTEMPORAIN.COM/THOMAS-GUILLEMET-ET-LAURENT-LACOTTE-IL-EST-URGENT-QUE-LE-PRO_GRES-

PRO_GRAMME/)

LA FABRIQUE #1 / FLORA BOUTEILLE, FRANÇOIS DUFEIL, PAULINE LECERF ET MAXIME TESTU

(HTTP://POINTCONTEMPORAIN.COM/LA-FABRIQUE-1-FLORA-BOUTEILLE-FRANCOIS-DUFEIL-PAULINE-LECERF-

MAXIME-TESTU/)

CHRONIQUES – BIENNALE DES IMAGINAIRES NUMÉRIQUES (HTTP://POINTCONTEMPORAIN.COM/CHRONIQUES-

BIENNALE-DES-IMAGINAIRES-NUMERIQUES/)

Mars-avril-mai 2019
Tri-mestriel
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LA PROVENCE 
SAMEDI 19 JANVIER 2019, Megan Arnaud
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"Mirages & Miracles" (c) Romain
Etienne

Un nouveau temps fortUn nouveau temps fort
démarre auxdémarre aux
Subsistances de LyonSubsistances de Lyon
avec le festival Nuage
Numérique, du 6 au 22
décembre. En ouverture, le
tandem Adrien M et Claire
B créent Mirages &
Miracles, une exposition
présentée comme " une
tentative de fabrication, de
toute pièce, d’un animisme
numérique ".  Matériau de
base : des pierres et des
casques de réalité virtuelle.
Un projet poétique où le
spectateur devient acteur
d’un voyage où le silence
des pierres se fait audible.
Alors, " elles parlent des
forces qui les ont
consumées, des distances
qu’elles auraient
parcourues, des génies qui
les habitent. A les regarder,
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à travers des fenêtres de
réalité augmentée, elles
deviennent transparentes
et leur inertie palpite ".

Le spectacle de Nuage
Numérique est une
création du chorégraphe
israélien Arkadi Zaides,
Talos, du 14 au 16
décembre, qui aborde la
question des frontières et
de la technologie.  "Ce
travail est en fait une
réponse à une initiative
intitulée TALOS et financée
par l’Union européenne
entre 2008 et 2013. Ce
projet officiel, auquel ont
collaboré dix pays, avait
pour but de concevoir un
système avancé de
surveillance des frontières
terrestres de l’Europe.
Susceptible d’être déployé
en quelques heures à
n’importe quel endroit, il
impliquait la présence de
robots mobiles et semi-
autonomes censés
remplacer les gardes-
frontières humains. Il n’a
cependant jamais vu le
jour, et est demeuré au
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LES+LUS
LES+PARTAGÉS

Les
spectacles

à ne pas
manquer

cette
semaine

"Crowd" (c) Estelle Hanania

SCÈNES La jeunesse méconnue de
Freddie Mercury en Asie

Selon Elon Musk, Tesla ne
pourrait pas survivre si ses
emplo...

Les Spice Girls se reforment...
mais à quatre

L'ourson qui a ému le web
était en danger à cause du
drone q...

Les 100 meilleurs films non-
anglophones selon la BBC

 Mon compte   

S t o r e Newsletter
Abonnement
à partir de 1€

6 décembre 2017
Hebdomadaire

Page 1/1



am-cb.netAdrien M & Claire B   –  Revue de Presse

VENTILO
SEMAINES DU 6 AU 19 FÉVRIER, Armelle Mathieu

RAJulien Prévieux - 
Mordre la machine
Installations. Dans le cadre du 
Festival Actoral.
Jusqu’au 24/02. [mac] Musée d’art 
contemporain (69 avenue d’Haïfa, 8e88 ). 
Mar-dim 10h-19h. 5/9  €

RL’Art et la manière
Dessins français du 18e siècle dans 
les collections des musées de 
Marseille. 
Jusqu’au 24/02. Centre de la Vieille 
Charité (2 rue de la Charité, 2e22 ). Mar-dim 
10h-18h. 3/5 €
Maya Dunietz - Five Chilling 
Mammoths + The Infi nite 
Decimal
Installations sonores. 
Jusqu’au 24/02. FRAC PACA (20 
boulevard de Dunkerque, 2e22 ). Mar-sam 
11h-18h + dim 14h-18h. 2,50/5 € (gratuit 
le dimanche)
Muséonérique, le réveil des 
collections
Exposition interactive, ludique, 
mêlant numérique et collections, 
photos et lithographies, autour 
des coulisses du musée. Mise en 
scène : La Fabulerie.
Jusqu’au 24/02. Muséum d’Histoire 
Naturelle de Marseille (Palais Longchamp, 
4e). Mar-dim 10h-19h. 0/5/9 €

RRestitutions
Travaux d’étudiants menés en 
2017 autour de la collection et du 
fonds Livres, éditions et multiples 
d’artistes du Frac. 
Jusqu’au 24/02. FRAC PACA (20 
boulevard de Dunkerque, 2e22 ). Mar-sam 

Provence (Boulevard du Littoral, 2e22 ). Mar-
dim 10h-18h. 2/6,50 € (gratuit pour les 
moins de 12 ans)

RCyrille Weiner - Le 
Stadium, dernière errance
Photos.
Jusqu’au 19/02. Espaces Atypiques (22 
place Lulli, 1er). Lun-ven 11h-18hr

RA Festival Parallèle — 
À première vue
Photos de fi n de diplôme des élèves 
de l’École nationale supérieure de 

p

la Photographie d’Arles.
Jusqu’au 23/02. Librairie Maupetit (142 
La Canebière, 1er). Lun-sam 10h-19hr

RLe 68 des enfants
Expo autour de la révolution et des 
sujets graves exposés dans les 
albums jeunesse à partir de 68.
Jusqu’au 23/02. BMVR Alcazar (58 cours 
Belsunce, 1er). Mar-sam 11h-19hr

Papiers-peints
Dessin contemporain : œuvres de 
Isabel Aguera, Nasser Al Aswadi, 
Marcus Mc Alister, Stéphane 
Fromm, Pascal Jacquet, David 
Thelim et Jenny Trinks.
Jusqu’au 23/02. Galerie Bartoli (81 rue 
Sainte, 7e77 ). Mar-mer 14h30-19h + jeu-sam 
11h-12h30 & 14h30-19h + sur RDV au 04 
91 54 20 17 ou au 06 22 02 62 04
Beatrice Gibson - A
Necessary Music
Film de la collection du Frac Paca, 
acquis en 2013 (30’).
Jusqu’au 24/02. FRAC PACA (20 
boulevard de Dunkerque, 2e22 ). Mar-sam 
11h-18h + dim 14h-18h. 2,50/5 € (gratuit 
le dimanche) 

RGoele Dewanckel - 
Regard dans l’entre-temps 
II
Planches de BD, dessins, gravures 
et sérigraphies.
Jusqu’au 16/02. L’Autoportrait (66 rue des 
trois frères Barthélémy, 6e66 ). Mar-mer 10h-
19h + jeu-ven 10h-20h + sam 10h-18h
Luís Lázaro Matos - White 
Shark Cafe
Dessins.
Jusqu’au 16/02. Atelier Port Roze - 
Catherine Bastide (19 rue du Chevalier 
Roze, 2e22 ). Mer-ven 14h-19h + sam 11h-
19h
Redlips - Laissé pour con
Dessins.
Jusqu’au 16/02. Cut & Mix (66 rue Sainte, 
1er). Lun 13h-19h + mar-mer & sam 9h30-r

19h + jeu-ven 9h30-20h
Underwood. 2. 
« L’Internationale Concrète » 
et les artistes de la machine 
à écrire
Expo sur l’incidence de la machine 
à écrire sur la création poétique 
du milieu du XXe siècle, dans le 
cadre du cycle «Les diagonales du 
catalogue».
Jusqu’au 16/02. cipM - Centre 
international de Poésie Marseille (2 rue 
de la Charité , 2e22 ). Mar-sam 12h-19h
1998-2018. 20 ans
Rétrospective des 20 ans 
d’expositions à Marseille de la 
Fondation et l’Association Regards 
de Provence.
Jusqu’au 17/02. Musée Regards de 

11h-18h + dim 14h-18h. 2,50/5 € (gratuit 
le dimanche)

RRodolphe Huguet - Bon 
Vent
Sculptures.
Jusqu’au 24/02. FRAC PACA (20 
boulevard de Dunkerque, 2e22 ). Mar-sam 
11h-18h + dim 14h-18h. 2,50/5 € (gratuit 
le dimanche)

RABIAC - Biennale 
internationale des Arts du 
Cirque — Traversée des 
apparences
Première exposition de magie 
nouvelle : ode festive et poétique à 
la magie dans ses diverses formes. 
Commissariat : Raphaël Navarro 
(Cie 14 :20). Dès 3 ans. 
Jusqu’au 24/02. Tour-Panorama / Friche 
La Belle de Mai (41 rue Jobin, 3e33 ). Mer-
ven 14h-19h + sam-dim 13h-19h. 3/5 €

RUne histoire de la 
collection du Fonds régional 
d’art contemporain
Chefs-d’œuvre et documents de 
1983 à 1999. Œuvres de Gilles 
Aillaud, Pierre Alechinsky, Eduardo 
Arroyo, Georges Autard, Martin 
Barré, Jean-Pierre Bertrand, 
Vincent Bioulès, Jean-Charles 
Blais, Richard Deacon, Noël Dolla, 
Bernard Frize, Gérard Garouste, 
Toni Grand, Raymond Hains, Simon 
Hantaï, Hans Hartung, Jean Le Gac, 
Renée Levi, Matta, Jacques Monory, 
Bernard Pagès, A.R. Penck, Jean-
Pierre Pincemin, Gérard Traquandi, 
Didier Vermeiren, Claude Viallat... 

galerieporteavion@gmail.com

RDepuis Noailles
Œuvres en écho au drame de la
rue d’Aubagne : photos de Franck
Pourcel ; dessins et de peintures
de Alberto Ruce, Giuseppe Güttan,
Mahn Kloix & Sebastián Sarti ; et
vidéo de Samira Ariyane.
Jusqu’au 2/03. Zoème (8 rue Vian, 6e66 ). 
Mar-sam 10h30-19h

RLa Saga
Exposition à l’occasion du deuxième
anniversaire de la galerie : œuvres
de Sylvain Couzinet-Jacques,
Mimosa Echard, Mara Fortunatovic,
Gethan & Myles, Alice Guittard,
Filippo Minelli, Nøne Futbol Club,
Benjamin Ottoz et Gilles Pourtier.
Jusqu’au 2/03. Double V Gallery (28 rue 
Saint Jacques, 6e66 ). Lun-sam 10h-19h
Noël arlésien
Carte blanche à la galerie La
Marchande des 4 saisons et sa
fondatrice Anne Carpentier :
photos, design, céramiques...
Œuvres de Lucien Clergue, Jean
Marquès, Friso Kramer, Harry
Bertoia, Emmanuelle Roule, Nikita
Garrido, Sonia Pedrazzini...
Jusqu’au 2/03. Maison Archik (50 rue 
Edmond Rostand, 6e66 ). Lun-sam 10h-19h
Kacimi 1993-2003 - Une
transition africaine
Peintures. Commissariat général :
Nadine Descendre (historienne et
critique d’art). 
Jusqu’au 3/03. Mucem (7 promenade 
Robert Laffont, 2e22 ). Tlj (sf mar) 11h-18h. 
5/9,50 € (billet famille : 12 €)

Commissariat : Pascal Neveux. 
Jusqu’au 24/02. FRAC PACA (20 
boulevard de Dunkerque, 2e22 ). Mar-sam 
11h-18h + dim 14h-18h. 2,50/5 € (gratuit 
le dimanche)
Les Élancées — Patricia
Leïva - Fragile équilibre
Photos du festival Les Élancées.

g q

Jusqu’au 25/02. Théâtre de L’Olivier 
(Istres). Lun 14h-17h30 + mar-ven 
9h30-12h30 & 14h-17h30 + 1h avant la 
représentation les jours de spectacle
Walter Benjamin à
Marseille
Archives, œuvres originales et
création numérique L’Écran et la 

gg

fumée de Renaud Vercey. 
Jusqu’au 28/02. Musée d’Histoire de 
Marseille (Square Belsunce, 1er). Mar-dim r

10h-18h
Cécile Savelli  
Dessins, peintures...
Jusqu’au 2/03. Galerie Territoires 
Partagés / La Galerie Ambulante (81 rue 
de la Loubière, 6e66 ). Jeu-sam 14h-18h30 + 
sur RDV au 06 88 16 21 11
Ced Vernay - Pix’Elles
Collages en confettis.
Jusqu’au 2/03. Atelier de Ced Vernay (10 
place de la Joliette - Atrium 10.1, 2e22 ). Lun-
sam 10h-19h
Collection Divers
Œuvres de Lionel Sabatté, Agnès
Accorsi, Alexandre Gérard, Anne-
James Chaton, Noël Ravaud,
Christophe Boursault, Hazel Ann
Watling & Eva Galtier. 
Jusqu’au 2/03. Galerie Porte Avion (96 
boulevard de la Libération, 4e). Mar-sam 
15h-19h + sur RDV au 04 91 33 52 00 ou à 

ARTS  23

MIRAGES ET MIRACLES À LA CITÉ DU LIVRE 

Exposition immersive programmée par Seconde Nature et la Biennale Internationale des Arts du Cirque, Mirages et miracles 
nous entraine à travers les univers circassiens, plasticiens et numériques de la compagnie Adrien M & Claire B. Mise en 
garde : ce que vous verrez à l’extérieur ne sera pas forcément ce que vous vivrez de l’intérieur…

Le Silence des pierres ouvre la marche. 
Après une rapide observation 
intriguée de ce premier espace, 
installations de pierres et de dessins, 
nous sommes invités à pointer chaque 

œuvre à travers une tablette numérique. 
Et soudain, tout un monde jusqu’alors 
invisible s’anime. Tel un funambule, une 
silhouette avance prudemment d’un galet 
à un autre. Les pierres ont des cheveux, 
leur esprit se dévoile sous la forme de 
personnages miniatures dont la gestuelle 
rappelle les mythes et rêves collectifs. 
L’impression d’assister à la réalisation des 
croyances animistes grandit. Et le son, 
si présent maintenant, contribue à nous 
plonger dans ce nouvel environnement, 
dans une ambiance où la poésie, la magie 
et l’illusion bercent tranquillement le 
voyage d’une œuvre à l’autre. La tablette 
était donc le passage secret vers un univers 
inconnu…
Délestés à présents de l’écran, nous 
tournons avec étonnement autour de 
« petits théâtres optiques » dans lesquels 
rôde le Fantôme de Pepper(1). Des éclats 
lumineux arrosent des sculptures en verre 

souffl  é ou en pierre. Plus loin, sous un 
voile aux refl ets oniriques, nous écoutons 
un tempo sonore martelant l’air, qui 
nous prépare à l’expérience imminente 
d’une rencontre « frontale » avec la vie 
artifi cielle.
Dans Les Machines à fantômes, nous 
devenons totalement acteurs d’une 

œuvre que chacun recrée selon sa propre 
personnalité. En nous replaçant au centre, 
l’art numérique réaffi  rme notre nécessaire 
présence et trouve un nouveau point 
d’équilibre entre le réel, l’imaginaire et le 
virtuel. On peut alors se demander quelles 
seront les limites de cette forme d’art 
contemporain, car il semble malgré tout 

que nous n’en soyons qu’aux prémices.
On ressort avec la sensation d’avoir 
eff ectué un voyage temporel mettant en 
écho les temps géologiques et l’évolution 
de l’humanité, les techniques de la magie 
d’antan et les possibilités qu’off re le 
numérique aujourd’hui.
Mais chut, il ne faut pas trop en dire et 
laisser le charme opérer… Percer les secrets 
d’existences insoupçonnées demande un 
minimum d’investissement personnel. On 
peut tout de même vous dire qu’après cette 
expérience, vous risquez de faire bien plus 
attention à ce monde invisible qui s’agite 
sous vos pieds et que vous vous laisserez 
probablement convaincre plus aisément 
par les possibles que la science n’a pas 
encore dévoilés.

Armelle Mathieu

(1) Technique d’illusion d’optique popularisée par 
John Henry Pepper dans le théâtre au XIXe siècle.

Mirages et miracles : jusqu’au 23/02 à la Cité du Livre 
(8/10 rue des allumettes, Aix-en-Provence). 
Rens. : www.biennale-cirque.com

Quand le charme magie...
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Accueil/ Arts / Numérique

114
PARTAGES

"Mirages & Miracles" : Adrien"Mirages & Miracles" : Adrien
Mondot et Claire Bardainne marientMondot et Claire Bardainne marient
poésie et réalité augmentée danspoésie et réalité augmentée dans
une expositionune exposition
Par Odile Morain @Culturebox

Mis à jour le 21/02/2018 à 16H17, publié le 21/02/2018 à 16H08

La nouvelle création  de la compagnie Adrien M  Claire B "Mirages & Miracle" est à découvrir au Lux de Valence
jusqu'au 25 février 2018 © France 3 / Culturebox

La compagnie lyonnaise Adrien Mondot et Claire Bardainne a pris ses
quartiers au Lux de Valence avec un nouveau voyage dans les arts
numériques. Jusqu'au 25 février 2018, "Mirages & miracles" propose une
série d’installations étonnantes et poétiques avec casques de réalité
virtuelle et illusions optiques.

TOUTE L'ACTU ARTS
Les "Splendeurs duLes "Splendeurs du
christianisme"christianisme"
réunies au Musée deréunies au Musée de
la Cour d'Or à Metzla Cour d'Or à Metz
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PARIS

Jakuchu : le maître japonais faitJakuchu : le maître japonais fait
sensation au Petit Palais - sensation au Petit Palais - PARIS

La création féconde de la jeune générationLa création féconde de la jeune génération
namibienne au musée Würth d'Erstein -namibienne au musée Würth d'Erstein -
ErsteinErstein

LE BLOG DE THIERRY
HAY

Le sou!e coloré deLe sou!e coloré de
Zao Wou Ki auZao Wou Ki au
Musée d'ArtMusée d'Art
moderne de la Villemoderne de la Ville
de Parisde Paris

Bourgogne TribalBourgogne Tribal
Show : premièreShow : première
foire internationalefoire internationale
d'art tribal à lad'art tribal à la
campagnecampagne

Art et IntelligenceArt et Intelligence
Arti"cielle au MaifArti"cielle au Maif
Social ClubSocial Club

france.tv radiofrance Confidentialité Newsletters

actu vidéos festivals J’aime 236 K

pluscinéma arts musique opéra / classique danse théâtre livres mode Rentrée théâtrale

En poursuivant votre navigation sur ce site, vous acceptez l'utilisation de cookies pour vous permettre de partager du contenu via les boutons de partage de réseaux sociaux,
pour vous proposer des publicités ciblées adaptées à vos centres d'intérêts et pour nous permettre de mesurer l'audience. Pour en savoir plus et paramétrer les cookies
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"Mirages & Miracles" propose une série d'installations artistiques et numériques
surprenantes. Adrien M et Claire B, deux stars dans leur domaine, croisent deux univers a
priori étrangers l'un à l'autre, les arts numériques et le spectacle vivant. Le résultat est
fascinant. 

Reportage : S. Boschiero  / H. Chapelon / O. Bodson

A la frontière du rêve 

Le duo explore une fois encore la frontière entre le vrai et le faux, la fiction et la poésie, le
mirage et le miracle. Le parcours se découvre avec des iPads qui révèlent une animation
en réalité augmentée, enrichie de dessins réalisés à la main. On y voit ainsi un danseur
virtuel qui évolue sur des cailloux bien réels disposés dans la salle. 

© Adrien M et Claire B

Les lithographies côtoient les images de synthèse, les théâtres optiques abritent des
modèles physiques de mouvement. "Mirages & Miracles" se veut une histoire de
l'humanité. 

LES COUPS DE COEUR
Jakuchu : le maître
japonais fait sensation
au Petit Palais

"16 levers de soleil", le
"lm qui fait dialoguer
Pesquet avec Saint-
Exupéry

"L’Asie rêvée d’Yves
Saint Laurent" ou les
voyages imaginaires du
couturier

L'étonnant mariage
entre l'archéologie et la
BD dans une exposition
au Louvre

Rencontre avec Emil
Ferris, nouveau
monstre sacré de la BD

Alain Bashung :
découvrez "Immortels",
pépite inédite époque
"Bleu Pétrole"
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"Mirages & Miracles" la nouvelle création de la cie Claire B et Adrien M
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© France 3 / Culturebox

Des “objets à réaction poétique”

Dans "Mirages & miracles", toutes les œuvres, du petit au grand format, associent une
image immatérielle et un élément de décor réel. Le visiteur se laisse aller à la rêverie et
découvre grâce au dispositif technologique des "objets à réaction poétique".

La salle du "silence des pierres" © France 3 / Culturebox

"C'est un parcours poétique qui utilise la réalité augmentée mais c'est surtout un voyage
au coeur de l'humanité. Il est important d'écouter le silence des pierres", commente
Catherine Rossi-Batôt, directrice du Lux.
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Express  Review○

ArTecHouse: A digital
playground that’s perfect
for mature children and
immature adults

By By Sadie DingfelderSadie Dingfelder   June 14June 14

My friend Miriam peered into a screen and waved at it, as if it was the first TV she’d ever seen. Perplexed, sheMy friend Miriam peered into a screen and waved at it, as if it was the first TV she’d ever seen. Perplexed, she

clapped and puffed air at it, trying in vain to get the images on the screen to respond to her movement. Thisclapped and puffed air at it, trying in vain to get the images on the screen to respond to her movement. This

kind of behavior, though likely to get you kicked out of a Best Buy, is accepted and even encouraged atkind of behavior, though likely to get you kicked out of a Best Buy, is accepted and even encouraged at

ArTecHouseArTecHouse (1238 Maryland Ave. SW), a new D.C. gallery devoted to digital art. (1238 Maryland Ave. SW), a new D.C. gallery devoted to digital art.

I pretended not to know Miriam, and chatted up one of the gallery’s founders, Tatiana Pastukhova. “Is this oneI pretended not to know Miriam, and chatted up one of the gallery’s founders, Tatiana Pastukhova. “Is this one

of the interactive installations?” I asked, gesturing to the TV screen.of the interactive installations?” I asked, gesturing to the TV screen.

“No, but all the other screens are,” she said. “You should put up a sign or something,” I said. Taking my earnest“No, but all the other screens are,” she said. “You should put up a sign or something,” I said. Taking my earnest

suggestion as a joke, Pastukhova laughed. “It’s been fun watching people forget about their phones and camerassuggestion as a joke, Pastukhova laughed. “It’s been fun watching people forget about their phones and cameras

and just play,” she said.and just play,” she said.

Though ArTecHouse is tucked away in the concrete jungle of Southwest D.C., it’s been attracting sellout crowdsThough ArTecHouse is tucked away in the concrete jungle of Southwest D.C., it’s been attracting sellout crowds

since it opened on June 1. “A lot of people hear about us through Instagram,” Pastukhova explained.since it opened on June 1. “A lot of people hear about us through Instagram,” Pastukhova explained.

I believe it. The first exhibit, “I believe it. The first exhibit, “XYZT: Abstract LandscapesXYZT: Abstract Landscapes” (through Sept. 3), comprises a series of interactive” (through Sept. 3), comprises a series of interactive

digital environments by French artists Claire Bardainne and Adrien Mondot that beg to be photographed or —digital environments by French artists Claire Bardainne and Adrien Mondot that beg to be photographed or —

even better — captured on video and turned into hypnotic GIFs. (Try the Boomerang app for this.)even better — captured on video and turned into hypnotic GIFs. (Try the Boomerang app for this.)

The first installation you encounter, “Field Vectors,” is a patch of lines reminiscent of tall, waving blades ofThe first installation you encounter, “Field Vectors,” is a patch of lines reminiscent of tall, waving blades of

grass, projected onto a white concrete floor. When you walk across the lines, they yield to your steps, then springgrass, projected onto a white concrete floor. When you walk across the lines, they yield to your steps, then spring

back into place. The second installation, “Discrete Collisions,” is a 3-by-4-foot touch screen that shows alphabetback into place. The second installation, “Discrete Collisions,” is a 3-by-4-foot touch screen that shows alphabet

14 juin 2017
Quotidien
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letters tumbling from top to bottom. If you press your hand to the screen, the letters start piling up, as if you’reletters tumbling from top to bottom. If you press your hand to the screen, the letters start piling up, as if you’re

physically blocking their fall.physically blocking their fall.

Other parts of “XYZT” proved too hard for Miriam and me to figure out on our own. One such installation,Other parts of “XYZT” proved too hard for Miriam and me to figure out on our own. One such installation,

“Typographic Organisms,” includes a real aquarium that appears to contain three snakes made of alphabet“Typographic Organisms,” includes a real aquarium that appears to contain three snakes made of alphabet

letters. We waved at the image inside, we tried talking to it, and then, struck by inspiration, Miriam crawledletters. We waved at the image inside, we tried talking to it, and then, struck by inspiration, Miriam crawled

under the aquarium and pressed her hands up against the glass on the bottom.under the aquarium and pressed her hands up against the glass on the bottom.

“No, no,” a woman with a French accent said, rushing toward us. “You’re supposed to blow into it.”“No, no,” a woman with a French accent said, rushing toward us. “You’re supposed to blow into it.”

Demonstrating, she pursed her lips and directed a stream of air into the aquarium, which caused the alphabetDemonstrating, she pursed her lips and directed a stream of air into the aquarium, which caused the alphabet

snakes to rear up, as if surprised. As the snakes settled back down into new configurations, one rattled its tail atsnakes to rear up, as if surprised. As the snakes settled back down into new configurations, one rattled its tail at

us threateningly.us threateningly.

I was starting to sense a theme: Using computer graphics, movement sensors and — in the case of the aquariumI was starting to sense a theme: Using computer graphics, movement sensors and — in the case of the aquarium

— tricky two-way mirrors, the artists behind “XYZT” mimic natural phenomena like swaying grass, falling rocks— tricky two-way mirrors, the artists behind “XYZT” mimic natural phenomena like swaying grass, falling rocks

and slithering snakes. But instead of fooling people with realistic digital images, they’ve created immersiveand slithering snakes. But instead of fooling people with realistic digital images, they’ve created immersive

environments that hover eerily between the world we know and the world of computers. Adding to the effect:environments that hover eerily between the world we know and the world of computers. Adding to the effect:

Many of the installations incorporate natural sounds, such as the rustling of leaves or a quietly buzzing swarm ofMany of the installations incorporate natural sounds, such as the rustling of leaves or a quietly buzzing swarm of

bees.bees.

Even if you aren’t interested in parsing out themes in modern art, the exhibit is quite fun — especially for kids.Even if you aren’t interested in parsing out themes in modern art, the exhibit is quite fun — especially for kids.

(The gallery recommends the exhibit for children 6 and up, but it doesn’t ban younger kids.) I found it especially(The gallery recommends the exhibit for children 6 and up, but it doesn’t ban younger kids.) I found it especially

fun to watch one pair of middle school-age sisters who were geniuses at figuring out how to control the imagesfun to watch one pair of middle school-age sisters who were geniuses at figuring out how to control the images

in the exhibit, and perhaps even better at annoying each other.in the exhibit, and perhaps even better at annoying each other.

At an installation called “Kinetic Sand,” the girls pressed a touch screen, causing scattered dots to gravitateAt an installation called “Kinetic Sand,” the girls pressed a touch screen, causing scattered dots to gravitate

toward their hands. Within minutes, each girl had gathered an army of dots that whirled like spiral galaxiestoward their hands. Within minutes, each girl had gathered an army of dots that whirled like spiral galaxies

around her fingers. Then, they started dueling like rival sorcerers, trying to steal each other’s dots.around her fingers. Then, they started dueling like rival sorcerers, trying to steal each other’s dots.

“Stop fighting,” their mom said, pulling the two away just before the sisters’ battle transformed from pixel“Stop fighting,” their mom said, pulling the two away just before the sisters’ battle transformed from pixel

stealing to hair pulling.stealing to hair pulling.

It was time to leave, so I found Miriam, who was doing body rolls in front of a huge screen that reflected andIt was time to leave, so I found Miriam, who was doing body rolls in front of a huge screen that reflected and

mutated her image. On our way out, we chatted again with Pastukhova, who said that future exhibits atmutated her image. On our way out, we chatted again with Pastukhova, who said that future exhibits at

ArTecHouse will, like “XYZT,” also encourage people to experiment and play.ArTecHouse will, like “XYZT,” also encourage people to experiment and play.

That sounds fun, but as you transition back to the real world, you’ll want to remember that most electronicsThat sounds fun, but as you transition back to the real world, you’ll want to remember that most electronics

aren’t looking for dance partners. Otherwise, your next trip to Best Buy might be your last.aren’t looking for dance partners. Otherwise, your next trip to Best Buy might be your last.

14 juin 2017
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Teknopolis: Art Installations That Tease
the Senses
By LAURA COLLINS-HUGHES FEB. 23, 2017

Matt Parker, a new-media artist in New York, likes to watch people as they first

encounter his installation “Lumarca.” Children, drawn to its candy colors, want to
reach out and grab it. Adults, on the other hand, try to make sense of what they’re

seeing — to figure out how its slender, vertical strands of light, glowing in the
darkness, are seemingly suspended in air.

Are fiber optics involved? Nope. That would be impossible, Mr. Parker said.

LEDs? No again. Possible, he said, but expensive.

“Almost no one understands what’s happening,” he said one afternoon this

month at BAM Fisher, where “Lumarca” will tease onlookers as part of
Teknopolis, a three-weekend participatory arts-tech event that the Brooklyn

Academy of Music is billing as a digital playground.

Opening on Saturday, the exhibition is meant to intrigue the minds and

engage the senses of both grown-ups and children ( 6 and older only.) Through
March 12, interactive installations and immersive technology will sprawl across

three floors of BAM Fisher, including a studio dedicated to virtual reality with
activities (like trying out Google Tilt Brush, the 3-D painting tool) and short

films.

Recently, some artists exhibiting in Teknopolis spoke about their work.

10 French Landscapes to Play In
Claire Bardainne, an artistic director of the French digital and live-art

Teknopolis: Art Installations That Tease the Senses - The New ... https://www.nytimes.com/2017/02/23/arts/design/teknopolis-art-i...
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company Adrien M & Claire B, calls the company’s suite of installations
“imaginary territory.” Titled “XYZT: Abstract Landscapes,” it features 10

interactive environments that will form the centerpiece of Teknopolis.

The company, last seen at the academy two years ago with “Hakanaï,” a

dance piece performed in a digital cube, will invite visitors to touch, walk on,
dance with and sometimes just stand back and ponder its works arrayed in the

Fishman Space.

“We don’t want to do images that remain inside a screen,” Ms. Bardainne

said from France. “We want to turn images into environment. We want to turn

them into living partners to play with, relating and reacting in a sensitive way to
the body. That’s why we always try to do immersive and interactive artwork — so

you forget that you are in front of images.”

Instrument of Sound and Light
The new-media artist Balam Soto, based in Connecticut, has a few artworks

with titles that start with “Exp.Inst.” The first bit is an abbreviation for
“experimental,” the second for “instrument.” But what is rain doing in the title of

this one, “Exp.Inst.Rain”?

“When I finished it, it was a rainy night,” Mr. Soto said cheerfully from
Hartford.

Made from Plexiglas, sensors, wood and other materials, “Exp.Inst.Rain”
responds to touch with sound and colored light. A lover of electronic music, Mr.

Soto wanted to create an instrument that would allow people to play it easily,
whether or not they had any musical expertise.

Technology, like visual art, used to be a more passive experience for the
public, he said. Now that it is so hands-on, he added, “we have to make changes

in the way the patrons can interact with the artwork.”

Bad Dancer? This Is for You
For the Canadian multimedia artists Irene Angelopoulos and Christopher

Felske, creating the “Pop n’ Lock Dance Machine” was partly wish fulfillment.

Teknopolis: Art Installations That Tease the Senses - The New ... https://www.nytimes.com/2017/02/23/arts/design/teknopolis-art-i...

2 sur 3 22/03/2017 11:10
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des créations hybrides entre art et technologie

Avec sa compagne, la plasticienne Claire Bardainne, avec qui il a fondé la

compagnie Adrien M/Claire B, (http://www.am-cb.net/) Adrien Mondot s’est fait

connaître du public en concevant pour la scène des dispositifs numériques

ingénieux, des créations hybrides entre art et technologie.

Dans la dernière en date, Pixel, créée en 2014 pour le chorégraphe Mourad Mer​-
zou​ki, des danseurs contemporains évoluaient dans des décors virtuels en

mouvement : une pluie de minuscules points, un enchevêtrement de lignes

formant rivière et rochers…

Au Palais de la découverte, c’est le visiteur lui-même qui se prend à danser pour

interagir avec les installations.

Des dispositifs interactifs à l’étrange beauté

Dans l’entrée, chacun de ses pas anime les stries du sol, comme une étendue

d’eau troublée par l’atterrissage d’une libellule. Puis, sa silhouette se transforme

en une nuée de petits traits qui suivent ses mouvements, vibrants mais groupés

comme un essaim d’abeilles.

Plus loin, il s’immerge dans un cube dont les parois dessinent tour à tour des

constellations, des segments ou des lettres, avant de retrouver son âme d’enfant

devant un immense écran qui déforme ses gestes comme dans un miroir de fête

foraine.

28 août 2015
Quotidien
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Jeux d’illusions au Palais de la découverte
CÉCILE JAURÈS, le 28/08/2015 à 16h52 �

(http://www.la-
croix.com/article/imprimer/Culture/Expositions/Jeux-
dillusions-
au-
Palais-
de-
la-

decouverte-
2015-
08-
28-
1349519)

 �  �  �   

Au Palais de la découverte, l’informaticien Adrien Mondot et la
plasticienne Claire Bardainne invitent à une promenade onirique et
lumineuse, à la croisée des mathématiques et de l’art.

Passionné d’informatique et de jonglage depuis l’enfance, Adrien Mondot rêvait

de voir un jour ses balles virevolter dans les airs comme des hirondelles, libérées

de la gravité. Au Palais de la découverte, il fait aujourd’hui s’envoler les lettres de

l’alphabet.

Comme un tourbillon de feuilles à l’automne, elles se détachent d’un arbre

lumineux et forment au gré du vent des poèmes aléatoires.

Cette installation, inspirée du livre-objet de Raymond Queneau Cent mille

milliards de poèmes (1), est l’une des dix œuvres réunies dans l’exposition «

XYZT, Les paysages abstraits ».
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Si tous ces dispositifs interactifs reposent sur des concepts physiques et

mathématiques, décryptés par des médiateurs présents le long du parcours,

c’est leur étrange beauté que l’on retient surtout à l’issue de la visite, comme une

plongée magique de l’autre côté du miroir.

CÉCILE JAURÈS

« XYZT, Les paysages abstraits », jusqu’au 3 janvier au Palais de la découverte,

avenue Franklin-Delano-Roosevelt, 75 008 Paris. Rens. : 01.56.43.20.20. ou

www.palais-decouverte.fr Entrée : 9 €, gratuit pour les moins de 6 ans.

(1) Le lecteur compose lui-même des sonnets en combinant des vers piochés au

hasard.
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Cette exposition lumineuse va vous captiver

Le palais de la Découverte à Paris propose une balade interactive incroyable grâce à un dispositif d’installations et de projec-
tions lumineuses.

Envie d’un peu de magie et de poésie au cœur de l’été parisien ? Courrez voir la nouvelle exposition du palais de la Découverte, « 
XYZT ». Mal servie par un titre plutôt rébarbatif, elle transporte le visiteur dans un étonnant parcours immersif, peuplé d’installations 
interactives et lumineuses, un monde où les lettres s’envolent au gré de votre souffle, votre corps se transforme à volonté ou provoque 
d’étranges nuées virevoltantes de chiffres.

Une réalité entièrement virtuelle, aussi amusante que fascinante.
Dès l’entrée, plongée dans la pénombre, vous voilà transporté sur un étrange tapis de lignes qui se déforment, s’étirent, ondulent sous 
vos pas. Bien sûr, personne ne résiste à la tentation de revenir sur ses pas, pour recommencer... Plus loin, dans des sortes d’aquariums, 
des suites de lettres lumineuses forment des serpents ou d’étranges insectes. Soufflez dans un petit trou : elles se mettront en mouve-
ment, transportées de manière aléatoire par ce courant d’air. Un autre tapis attend plus loin, comme un champ de blé lumineux. Chacun 
de vos pas y laissera une trace éphémère.

Comme par magie
Face à vous, un écran qui ramollit votre corps, le courbe, le transforme. Une version 2.0 du miroir déformant des fêtes foraines. Dans la 
salle, tout le monde a son portable à la main pour immortaliser ces moments... En poursuivant cette balade, vous découvrirez encore un 
arbre dont les feuilles-lettres s’envolent sur votre passage, un cube qui vous transforme en alphabet vivant ou des « nuées » mouvantes 
qui reproduisent chacun de vos mouvements. « T’as vu, je fais des méduses ! » Yael, une petite parisienne de 7 ans, est concentrée 
sur le sable cinétique. « Regarde, maintenant, c’est comme un feu d’artifice », se réjouit-elle. En posant son doigt, elle fait apparaître 
des formes extraordinaires au milieu des milliards de points de l’écran tactile. « Je trouve ça assez hallucinant et magique, commente 
Hélène, sa maman. C’est très ludique : nous avons passé dix minutes rien que dans l’entrée, sur la vague... »

Derrière cette magie, beaucoup de technique bien sûr et le travail de deux créateurs, Adrien Mondot, ingénieur en informatique de for-
mation mais aussi jongleur, et Claire Bardainne, artiste plasticienne. Ensemble, ils mettent les mathématiques au service de l’art, grâce 
notamment à un logiciel très perfectionné, eMotion, créé par Adrien Mondot. Chacune des installations renvoie aussi à des concepts 
et des questions scientifiques assez pointus, comme : « Peut-on laisser sa trace dans une non-matière ? » ou « Un volume peut-il être 
plat ? » « Mais tout cela est finalement assez invisible ici, commente Nora Reddani, commissaire de l’exposition. Ils utilisent avant tout la 
science et la technologie comme moyens de transmettre de la sensibilité, de l’artistique, de l’étrange, de l’onirique. Il y a aussi une vraie 
interrogation sur notre rapport au corps. » « Je ne comprends absolument pas comment ça marche, ni quel rapport avec les maths, 
constate Laurence, 32 ans. Mais je m’en fiche un peu... L’essentiel, c’est que je m’amuse beaucoup et que j’en prends plein les yeux. »
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«Le mouvement de l’air», mirage chorégraphique de Claire B & Adrien M

«Le mouvement de l’air», la nouvelle création de Claire Bardainne et Adrien Mondot est présentée à l’Hexagone de Meylan 
jusqu’au 6 novembre 2015. Sur le plateau, les corps en suspension s’envolent et dansent avec des images. Une chorégraphie 
acrobatique et numérique qui partira ensuite en tournée dans toute la France.

Depuis plusieurs années, les artistes lyonnais Adrien Mondot et Claire Bardainne marient la danse avec les arts numériques. Dévoilée 
cette semaine à l’Hexagone de Meylan, leur toute nouvelle création «Le mouvement de l’air» est un voyage époustouflant où technologie 
et chorégraphie s’entremêlent intimement.

Contemplatif et onirique
Ce nouveau projet ambitieux de Claire B et Adrien M embarque le spectateur dans un univers où les corps s’envolent au pays des 
rêves. Respectivement scénographe et expert en arts numériques, les deux magiciens mettent en lévitation les danseurs avec des 
images créées en direct sur le plateau. «Ca part de l’imaginaire de l’air, on a des tornades, des particules en apesanteur, des lignes qui 
rappellent la vivacité du vent», explique Claire B. «Spectacle frontal» et interactif, l’écriture chorégraphique numérique imprime la rétine 
et plonge le public dans une succession d’émotions.»On fait apparaitre un mirage collectif devant les yeux des spectateurs et on leur 
demande d’y participer», décrit encore la scénographe.

Les artisans du numérique jouent en direct
Véritable marque de fabrique de ces artisans de l’image, la démarche artistique et numérique de la compagnie s’appuie essentiellement 
sur la sensibilité : «Ce qui nous intéresse, c’est comment le mouvement fait naître des émotions», explique Adrien M.
Cette nouvelle création pour trois danseurs savamment orchestrée par les deux artistes est toujours constituée d’images projetées, 
générées et animées en direct.
Magiciens et marionnettistes, les artistes explorent toutes les ficelles de la création. Aux images et aux corps, viennent s’ajouter les 
sons puissants du musicien Jérémy Chartier : «Dans cette création je voulais aussi qu’il y ait une écriture globale et qu’on soit dans des 
énergies différentes pour les ambiances sonores», détaille le compositeur.

Derrière l’écran, l’émotion en perpétuelle évolution
Loin de toute froideur et distance, l’émotion agit directement en plaçant l’humain au centre de la technologie grâce à trois interprètes en 
plateau et à leur logiciel eMotion qui permet «un travail métaphorique».
S’appuyant sur une image profondément sensible et forte qui devient un partenaire de jeu virtuel, les danseurs s’emparent de l’espace 
et du mouvement et écrivent une histoire basée sur l’invisibilité de l’air».
« On a un espèce de dialogue avec la vidéo. C’est une bestiole qui réagit à nos mouvements, à nos inspirations et à nos regards», 
explique la danseuse Maëlle Reymond. «Ça donne du coup la possibilité au spectacle d’évoluer aussi dans sa partition numérique, avec 
les interprètes. Que ça ne soit pas la même chose de la première à la dernière représentation», assure encore Claire B.

Après «Pixel» la pièce créée en commun avec le chorégraphe Mourad Merzouki, Claire B. et Adrien M. reviennent à leur propre univers. 
Dans le «Mouvement de l’air» ils invitent un chorégraphe à entrer dedans pour exprimer les moindres nuances entre le corps et l’image.
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Le mouvement de l’air: il dolce surrealismo della contemporaneità
vincenzo sansone

ROMA – Dopo il successo di Hakanai nel 2014, il Romaeuropa FestivalRomaeuropa Festival ospita per il secondo anno consecutivo la compagnia francese Adrien M / Adrien M /
Claire BClaire B con la performance Le mouvement de l’airLe mouvement de l’air, ultimo frutto di una continua sperimentazione che il gruppo porta avanti per far dialogare in
maniera armonica e soprattutto con grande forza drammaturgica il performer con le tecnologie digitali di proiezione.  I performer sulla scena sono
almeno quattro. Tre in carne e ossa, due uomini e una donna, uno fatto di bit, la proiezione, che tuttavia afferma con forza la sua presenza reale. Poi c’è
il musicista, che intrattiene un continuo dialogo e scambio sia con i danzatori che con la proiezione.
La scena è composta da tre piani, due verticali e uno orizzontale. Questi piani accolgono sia i danzatori che la proiezione. Sono piani che non fungono
da fondale, ma permettono di andare oltre, di mostrare azioni anche al di là della loro stessa presenza. Piani dunque che da densi e materici diventano
trasparenti e impalpabili, permettendo di estendere il campo della visione.  La proiezione dialoga costantemente con i performer. È agita, oltre che
naturalmente da diversi proiettori, anche dall’utilizzo di sofisticate tecnologie di interaction design, dei sensori che le permettono di interagire in tempo
reale sia con i movimenti dei danzatori che con le suggestioni acustiche e musicali. Un dialogo dunque tra danza, musica e tecnologie digitali che
costruisce una complessa struttura drammaturgica in cui ogni tassello è indispensabile, pena la caduta di tutta la composizione.

Adrien M. Claire B – Le mouvement de l’air

Le proiezioni raffigurano differenti tipi di visione. Per gran parte della performance sono elementi geometrici, come punti, linee, curve, rette
perpendicolari, che, seppur riconoscibili come oggetti, sembrano all’apparenza non avere delle connessioni narrative con la drammaturgia generale.
Sono i movimenti dell’aria, così rapidi e misteriosi che solo una forma non strettamente figurativa li può rappresentare o per lo meno figurare. Altre
volte gli stessi elementi, entrando in relazione con i performer, assumono delle forme che riconducono a una storia ben delineabile. È il caso di una
tromba d’aria che, legandosi all’andamento rotatorio di un danzatore, genera un unico movimento, un’unica visione. Le proiezioni dunque sono
anch’esse dei danzatori; c’è un continuo scambio tra corpo organico e fascio di luce, l’uno tende all’altro e viceversa. Non possono esistere
separatamente. Sono due mancanze che trovano un senso solo dalla loro unione. L’uomo tende verso l’aria e l’aria verso l’uomo e la sua terra. Infine, le
proiezioni mostrano degli oggetti specifici e definibili come figurativi. È il caso della corrente di nubi che nell’ultima parte della performance attraversa
la scena. Un dialogo continuo dunque tra onirico e reale.

I danzatori si muovono in questo ambiente sia in terra, sia in aria mediante l’ausilio di funi, vano tentativo umano di staccarsi dal suolo e di librarsi per
l’aria. È qui che si compone la drammaturgia della performance: il movimento libero dell’aria e il tentativo dell’uomo di imitare quel
movimento. Sogno, incubo, vana illusione? Da sempre l’uomo ha cercato di volare, dal mito greco di Icaro, passando per la trattazione scientifica del
volo d’uccello di Leonardo Da Vinci. C’è riuscito? Si potrebbe dire di sì, ma questo volo è sempre stato mediato da una macchina, che sia una
mongolfiera, un elicottero o un aereo. Alla fine il sogno di volare dell’uomo è sempre rimasto solo un sogno. Le mouvement de l’air si inserisce in
questo sogno, in questo vano tentativo di sollevarsi da terra per poi prendere coscienza che la realtà è ben diversa.

Adrien M. Claire B – Le mouvement de l’air Sospensione dell’uomo

La performance dunque porta lo spettatore dentro una scena onirica, densa di simboli misteriosi, nuova forma di surrealismo generato assieme alle
nuove tecnologie. Come non pensare, infatti, al dipinto di René Magritte, Golconde, in cui la l’immagine di un uomo si estende per tutto il dipinto,
quasi fosse sospeso, quasi stesse volando, per ritornare però alla realtà e immaginarsi quel corpo che ripiomba violentemente al suolo per opera del suo
stesso peso? Le mouvement de l’air restituisce proprio questa sensazione: i corpi si librano, si incontrano e si scontrano con la forza dell’aria sotto
forma di proiezione, a tratti ne vengono inglobati, ma ben presto raggiungono l’amara consapevolezza di non potercela fare e alla fine, infatti, un
vortice di nuvole scorre sotto gli occhi attoniti e malinconici dei corpi che ritornano al suolo. Vana illusione dunque, forse inutile. Ma questa nuova
forma di surrealismo oggi è necessaria, è necessaria come lo era ai tempi di André Breton, che riteneva inaccettabile che il sogno avesse poco peso
nella società a lui odierna.

Anche oggi la condizione sociale non si presenta affatto diversa. In un mondo scombussolato da guerre, carestie e crisi economiche è necessario
recuperare lo spazio del sogno, sogno non come illusione ma come forza trainante che guida l’uomo tra le sue difficoltà. L’arte oggi deve uscire dal
solo aspetto concettuale ed estetico e porsi come base fondamentale dei bisogni interiori dell’uomo, delle sue aspirazioni nascoste, che a volte realizza
soltanto di notte, nel dormiveglia. L’arte deve permettere all’uomo di realizzare queste sue aspirazioni, questi suoi desideri ma a occhi aperti, tanto
farglieli sembrare qualcosa di reale sebbene solo per la durata della performance. Cosa rimane però allo spettatore, un’illusione? Forse sì ma adesso
non avrà bisogno di chiudere gli occhi per sognare, perché potrà farlo per sempre ad occhi aperti. L’arte dunque deve essere per l’uomo un sogno ad
occhi aperti. È questo che Le mouvement de l’air dona allo spettatore, illusione ma anche e soprattutto speranza. Il tentativo di librarsi nell’aria è solo
illusione, ma quell’illusione potrà fargli vivere tutte le volte che vorrà quello che cela misteriosamente nel suo inconscio e le emozioni che ne
scaturiscono. Lo spettatore che ha assistito a Le mouvement de l’air potrà adesso muoversi tra le correnti d’aria, potrà volare ogni volta che ripenserà
alle sensazioni provate durante la performance, potrà sognare a occhi aperti.

Visto il 22/10/2015 presso il Teatro Vascello di Roma in occasione di Romaeuropa Festival 2015
In scena presso il Teatro Vascello dal 22 al 25 ottobre 2015

Le mouvement de l’air
Ideazione, Direzione artistica, Ideazione scene e Scenografia Claire Bardainne & Adrien Mondot
Computer design Adrien Mondot Coreografia Yan Raballand
Danzatori Rémi Boissy, Farid-Ayelem Rahmouni, Maëlle Reymond
Collaborazione alla coreografia Guillaume Bertrand Disegno luci David Debrinay
Musiche Jérémy Chartier Costumi Marina Pujadas  Costruzione scene, Sistema di volo Silvain Ohl
Organizzazione generale, Sound engineering Pierre Xucla Direzione di palco Arnaud Gonzales
Illuminotecnica Yan Godat iT development Anomes, Hand Coded Regia Pierre Xucla
Direzione tecnica Alexis Bergeron Produzione e booking Charlotte Auché, Marek Vuiton, Margaux Létang
Foto © Romain Etienne

 

 

 

 

Prodotto da Adrien M / Claire B Coprodotto da Théâtre de L’Archipel, scène nationale de Perpignan, Le Cirque-Théâtre d’Elbeuf, La Brèche, Pôle
national des arts du cirque, Cherbourg-Octeville, Festival GREC, Barcelone (Spain), DICRéAM, Romaeuropa Festival (Italy), Centre des Arts
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I danzatori si muovono in questo ambiente sia in terra, sia in aria mediante l’ausilio di funi, vano tentativo umano di staccarsi dal suolo e di librarsi per
l’aria. È qui che si compone la drammaturgia della performance: il movimento libero dell’aria e il tentativo dell’uomo di imitare quel
movimento. Sogno, incubo, vana illusione? Da sempre l’uomo ha cercato di volare, dal mito greco di Icaro, passando per la trattazione scientifica del
volo d’uccello di Leonardo Da Vinci. C’è riuscito? Si potrebbe dire di sì, ma questo volo è sempre stato mediato da una macchina, che sia una
mongolfiera, un elicottero o un aereo. Alla fine il sogno di volare dell’uomo è sempre rimasto solo un sogno. Le mouvement de l’air si inserisce in
questo sogno, in questo vano tentativo di sollevarsi da terra per poi prendere coscienza che la realtà è ben diversa.

Adrien M. Claire B – Le mouvement de l’air Sospensione dell’uomo

La performance dunque porta lo spettatore dentro una scena onirica, densa di simboli misteriosi, nuova forma di surrealismo generato assieme alle
nuove tecnologie. Come non pensare, infatti, al dipinto di René Magritte, Golconde, in cui la l’immagine di un uomo si estende per tutto il dipinto,
quasi fosse sospeso, quasi stesse volando, per ritornare però alla realtà e immaginarsi quel corpo che ripiomba violentemente al suolo per opera del suo
stesso peso? Le mouvement de l’air restituisce proprio questa sensazione: i corpi si librano, si incontrano e si scontrano con la forza dell’aria sotto
forma di proiezione, a tratti ne vengono inglobati, ma ben presto raggiungono l’amara consapevolezza di non potercela fare e alla fine, infatti, un
vortice di nuvole scorre sotto gli occhi attoniti e malinconici dei corpi che ritornano al suolo. Vana illusione dunque, forse inutile. Ma questa nuova
forma di surrealismo oggi è necessaria, è necessaria come lo era ai tempi di André Breton, che riteneva inaccettabile che il sogno avesse poco peso
nella società a lui odierna.

Anche oggi la condizione sociale non si presenta affatto diversa. In un mondo scombussolato da guerre, carestie e crisi economiche è necessario
recuperare lo spazio del sogno, sogno non come illusione ma come forza trainante che guida l’uomo tra le sue difficoltà. L’arte oggi deve uscire dal
solo aspetto concettuale ed estetico e porsi come base fondamentale dei bisogni interiori dell’uomo, delle sue aspirazioni nascoste, che a volte realizza
soltanto di notte, nel dormiveglia. L’arte deve permettere all’uomo di realizzare queste sue aspirazioni, questi suoi desideri ma a occhi aperti, tanto
farglieli sembrare qualcosa di reale sebbene solo per la durata della performance. Cosa rimane però allo spettatore, un’illusione? Forse sì ma adesso
non avrà bisogno di chiudere gli occhi per sognare, perché potrà farlo per sempre ad occhi aperti. L’arte dunque deve essere per l’uomo un sogno ad
occhi aperti. È questo che Le mouvement de l’air dona allo spettatore, illusione ma anche e soprattutto speranza. Il tentativo di librarsi nell’aria è solo
illusione, ma quell’illusione potrà fargli vivere tutte le volte che vorrà quello che cela misteriosamente nel suo inconscio e le emozioni che ne
scaturiscono. Lo spettatore che ha assistito a Le mouvement de l’air potrà adesso muoversi tra le correnti d’aria, potrà volare ogni volta che ripenserà
alle sensazioni provate durante la performance, potrà sognare a occhi aperti.

Visto il 22/10/2015 presso il Teatro Vascello di Roma in occasione di Romaeuropa Festival 2015
In scena presso il Teatro Vascello dal 22 al 25 ottobre 2015

Le mouvement de l’air
Ideazione, Direzione artistica, Ideazione scene e Scenografia Claire Bardainne & Adrien Mondot
Computer design Adrien Mondot Coreografia Yan Raballand
Danzatori Rémi Boissy, Farid-Ayelem Rahmouni, Maëlle Reymond
Collaborazione alla coreografia Guillaume Bertrand Disegno luci David Debrinay
Musiche Jérémy Chartier Costumi Marina Pujadas  Costruzione scene, Sistema di volo Silvain Ohl
Organizzazione generale, Sound engineering Pierre Xucla Direzione di palco Arnaud Gonzales
Illuminotecnica Yan Godat iT development Anomes, Hand Coded Regia Pierre Xucla
Direzione tecnica Alexis Bergeron Produzione e booking Charlotte Auché, Marek Vuiton, Margaux Létang
Foto © Romain Etienne

 

 

 

 

Prodotto da Adrien M / Claire B Coprodotto da Théâtre de L’Archipel, scène nationale de Perpignan, Le Cirque-Théâtre d’Elbeuf, La Brèche, Pôle
national des arts du cirque, Cherbourg-Octeville, Festival GREC, Barcelone (Spain), DICRéAM, Romaeuropa Festival (Italy), Centre des Arts
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Fattoumi et du danseur Eric Lamoureux avec les chansons pop du guitariste et chanteur Peter Von
Poehl – il sera au Café de la danse, à Paris , le 7 juin. Les gestes, déplacements , soulignent des
moments musicaux tout en restant autonomes. La vidéo est utilisée avec des projections sur des
cartons de feuilles aux teintes automnales, des motifs aqueux, des reflets viennent comme des
flammèches, de petites ampoules dessinent un circuit autour de Von Poehl et ses deux musiciens
(basse et batterie), la danse se fait tourbillon. Si le spectacle existe en tant que tel, déjà présenté
depuis début 2017, il s’insère idéalement à ce contexte des quatre éléments.

Un groove électro et funk
Dans la programmation des concerts sur les deux scènes en plein air, qui constituent la majeure
partie du festival, l’équipe d’Art Rock n’est pas allée chercher un groupe de hard rock pour
représenter la terre ou de rock planant pour les airs, ni n’a donné un cahier des charges aux artistes.
Reste qu’avec certains, il était possible de ressentir ou imaginer des correspondances. Omara
« Bombino » Moctar, chanteur et guitariste touareg né au Niger , et ses musiciens, viennent de jouer
en tournée en Afrique du Sud . Il y a du blues, du rock, du reggae, des éléments funk, dans leur
musique. Humainement et musicalement, elle transmet une évidente chaleur. Quand les tourneries
pop, dans une imprégnation un rien disco-variété, de la chanteuse et pianiste Cléa Vincent,
évoquent une légèreté aérienne. Et il y a comme un feu d’artifice dans la nuit avec Deluxe, ses
costumes de rouge et d’or, ses jeux de lumières de fonds de scène, son groove électro et funk qui
emporte le public.

Avant l’embrasement de Deluxe, c’est très concrètement au plus proche du feu que le festivalier
était convié dans une déambulation au Jardin des Promenades avec la Compagnie Carabosse.
Dans les allées, des pots de terre d’où s’échappent des flammes, de points en points des braseros,
et à divers endroits des structures d’aciers, forment d’impressionnantes boules de feux, des corolles
de fleurs, des mouvements de tournoiements. La pluie, qui s’est invitée au début de l’allumage,
provoque des grésillements qui se marient avec les sons d’un violoncelle, d’une guitare. Dans le ciel
nocturne, trois boules s’élèvent, retenues par le filin d’une grue dont on voit à peine l’extrémité de la
flèche. Dans la foule, on entend des oh, des ah d’émerveillement.

Saccades et glissades
Emerveillement, fascination, tout autant, plus tôt, pour celles et ceux qui auront pu voir , dans la
grande salle de La Passerelle, Pixel de la Compagnie Käfig du chorégraphe Mourad Merzouki, créé
en 2014 et depuis en tournée à succès. Les rotations, acrobaties, équilibres, saccades, glissades
etc. de la danse hip hop, par onze interprètes ont pour terrain de jeu un décor constitué de milliers
de points ou de lignes lumineuses, dispositif visuel réalisé par Adrien Mondot et Claire Bardainne.
Le vertical en fond de scène, et l’horizontal du plateau se rejoignent, les repères se perdent, les
corps apparaissent et disparaissent. Ici, il faut passer de cercles en cercles, qui se referment ou
s’ouvrent, là, sauter de monts en vallées, comme dans les parcours d’un jeu vidéo, ailleurs, pousser
par un geste, une virevolte, le déchaînement d’un flot neigeux. Pour le regard, tout cela, tient de
l’irréel, de la magie.

4 juin 2017
Quotidien
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La terre, l’eau, l’air et le feu au festival Art Rock
Musique, danse, expositions ont rythmé le rendez-vous de Saint-Brieuc qui tenait sa 34 è édition, du
2 au 4 juin.

LE MONDE | 04.06.2017 à 17h34 • Mis à jour le 05.06.2017 à 15h30 | Par Sylvain Siclier (/journaliste/sylvain-siclier/) (envoyé
spécial Saint-Brieuc (Côres-d’Armor)

Dès ses débuts en 1983, le festival Art Rock à Saint-Brieuc (Côtes-d’Armor) a voulu montrer les
convergences et croisements de « l’énergie rock avec celle qui peut être transmise par d’autres
disciplines artistiques, la danse, le théâtre, l’image… », résume le directeur de la manifestation,
Jean-Michel Boinet. Novateur et original dans son propos, en faisant venir sur un festival sous
étiquette rock des troupes d’arts de la rue ou des expositions, Art Rock a connu plusieurs phases à
partir de son socle pluridisciplinaire.

Les années 1980 auront été celles d’une « cohabitation forte avec l’image ». Il y eut dans les
années 2000 une période de cartes blanches données notamment au trompettiste de jazz Erik
Truffaz, au label de chanson Tôt ou tard, au réalisateur et scénariste Olivier Assayas ou à la marque
de vêtements Agnès B... Et, depuis quelques années, Art Rock s’est mis à travailler autour de
« l’idée d’un thème ». Les robots, la mode , la peinture… Pour sa 34e édition, qui a été organisée du
2 au 4 juin, ce ne sont rien moins que les quatre éléments qui ont été convoqués. La terre, l’eau, l’air
et le feu. Présents à des degrés divers dans la programmation .

A cet égard, le circuit proposé par Art Rock, samedi 3 juin, aura constitué une jolie réussite. Il aura
débuté, dans l’après-midi, par un passage au pavillon des expositions temporaires du Musée de
Saint-Brieuc, où est présentée « Fantastic Elements » – au-delà des trois jours du festival,
l’exposition est visible jusqu’au 11 juin. Dans la cour d’entrée, trois arches de parpaings de Vincent
Gavinet, se déploient, comme arrêtées entre le surgissement du sol et le déploiement vers les airs.

Des mots liquides
Dans la salle du bas, l’eau domine. Avec Three Wowen, film de Bill Viola, qui montre trois femmes
s’avancer vers l’objectif/le spectateur, traverser un rideau liquide, passer du noir et blanc à la
couleur, repartir ensuite vers le néant. Wet, de Don Ritter, est une vague bleutée, projection
mouvante, du calme au remous, qui occupe tout un pan de mur. La série de photographies en noir
et blanc d’icebergs figés de Lynn Davis y répond, tandis qu’avec Bit.fall, Julius Popp présente un
système de jets verticaux dessinant des mots liquides, qui se brisent à peine lus.

A l’étage, concu par Nil Völker, se trouve, au sol, un assemblage de sacs plastique blancs qui se
gonflent et se dégonflent. L’ensemble apporte comme un apaisement, un regard parallèle aux
remous des concerts, du centre -ville historique où est situé, tout proche, le périmètre des lieux du
festival.

A 16h30, c’est dans le petit théâtre à l’italienne qui est l’un des espaces de La Passerelle, scène
nationale, qu’était programmé le spectacle Sympathetic Magic, rencontre de la danseuse Héla

NEIL KRUG
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Ils révolutionnent la danse et le cirque

Des danseurs qui volent dans des décors virtuels, des circassiens qui arpentent des paysages en hologrammes : le spectacle 
entre dans la science-fiction.

A priori, nous n’étions pas le public cible, convaincue que nous sommes que le théâtre est avant tout le repère de l’humain. Que si la 
scène va se faire de plus en plus précieuse dans les années à venir, c’est qu’elle est l’un des derniers endroits où l’on fait du « vrai » : 
des hommes et des femmes vibrent avec d’autres hommes et femmes, en chair et en os – loin de tous les écrans qui parasitent nos 
rapports humains.

Du coup, rien que le titre – Pixel – avait de quoi nous rendre frileuse à l’idée d’un spectacle orchestré par le numérique et tout ce que 
la technologie peut pondre de spectaculairement virtuel. Pourtant, le spectacle de Mourad Merzouki, Adrien M et Claire B nous a com-
plètement charmée. Comment l’expliquer ?

Si sophistiqué soit-il, le dispositif de projection numérique n’écrase jamais les danseurs, mais se met à leur service, fait ressortir l’énergie 
et la poésie des corps comme une extension du réel. Dans Pixel, des danseurs jouent avec des geysers capricieux, une contorsionniste 
entraîne le sol dans ses torsions, un acrobate voit sa roue Cyr conti- nuer sa ronde dans des tourbillons en hologramme, un autre sla-
lome en rollers sur un plateau qui se dérobe sous lui ou déroule des cratères en 3D. La danse hip-hop se déploie dans des paysages 
mouvants, tempête de neige tourbillonnante ou lasers psychédéliques dignes d’un show à la Daft Punk. Dans cette ultra- précision 
technologique, on pourrait croire que ce sont les artistes qui se calquent sur les effets de synthèse et pourtant, c’est le contraire. Tout en 
haut, à la régie, une jeune femme, stylet à la main, scrute les artistes sur scène et commande les projections sur une tablette graphique, 
en live, pour suivre le geste des danseurs. C’est elle qui déclenche parexemple la pluie de pixels qui va rebondir sur les parapluies des 
artistes. A d’autres moments, c’est la musique qui déclenche les effets spéciaux et les vagues de vidéos mais, au final, ce qui éblouit, 
c’est l’élasticité des onze danseurs, génies du hip-hop bondissant dans ces illusions d’optique.

Parmi les concepteurs de ce spectacle pixélisé, on trouve Adrien Mondot. Tombé petit dans la jonglerie, le Français est devenu infor-
maticien. Très vite, il comprendra que jongler avec le code et la programmation lui permet de jongler avec l’apesanteur, de brouiller 
les pistes de la scène, muant le langage informatique en agrès de cirque. Entre projets solos ou collaborations avec d’autres (Kitsou 
Dubois, Wajdi Mouawad), il peaufine cette recherche pionnière en la matière. En 2010, il rencontre sa compagne Claire Bardainne, avec 
laquelle il fonde le collectif Adrien M/ClaireB, que l’on retrouve à la manœuvre de Pixel, mais aussi d’un autre spectacle de passage 
en Belgique,  Par un dispositif de projections animées en direct, des danseurs donnent l’illusion de voler, de rentrer dans l’image, de 
sculpter l’espace. Dans un uni- vers, une fois encore, à la frontière du virtuel et du vivant, un piège visuel où il fait bon se perdre.

2 novembre 2015
Quotidien
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“Pixel” : pourquoi la féérie visuelle de Mourad Merzouki fait un carton

La pièce de la Compagnie Käfig provoque un véritable choc émotionnel, une création qui fait salle comble partout où elle passe. 
Prochaines représentations à Nanterre et à la Villette. Un conseil : réservez-vite !

Avec Pixel, pièce pour 11 interprètes hip-hop et artistes de cirque, le chorégraphe Mourad Merzouki a tapé dans le mille. Tentative 
d’explications du phénomène.

Un mirage. L’environnement numérique mis au point par le duo d’artistes-ingénieurs Adrien Mondot et Claire Bardainne projette un 
déluge d’images hypnotiques. Les milliers de pixels tourbillonnant sur le plateau dessinent un décor sans cesse mouvant. Pluie dilu-
vienne, tempête de neige, bain de bulles, ce tsunami virtuel explose tous les repères spatiaux en emportant le spectateur dans une 
spirale visuelle.

Un hiphop réinventé. Au coeur de ce flux, la danse s’offre un cadre de choix. Offensive, souple, elle résiste non seulement aux pixels 
mais dialogue avec eux pied à pied. Ludiques, sensuels, les pas de deux entre les interprètes et les projections déclinent une gamme 
de nuances très riche. Le plus : un tiers du spectacle s’écrit en direct avec, en régie, Adrien Mondot à la palette graphique.

Ciné spectacle. L’impact de Pixel, qui fait surgir des images nouvelles à chaque seconde, réside aussi dans la façon dont il cousine 
avec le cinéma. La souplesse du déroulé, qui semble parfois s’inventer sous nos yeux, offre le suspense d’un film. Son esthétique en 
noir et blanc, le double jeu du plateau-écran, les effets 3D des projections, font oublier la boîte noire du théâtre. Happé, envoûté, captif, 
le spectateur se laisse emporter.

Merveilleux. Le registre visuel et émotionnel de Pixel, qui swingue entre l’illusion et la réalité, est celui de l’émerveillement. Cette béati-
tude est si rare - pas loin d’un bonheur enfantin ! - qu’on en profite à fond. Réenchanter le plateau en pariant sur la beauté du monde, 
c’est l’effet Pixel !

2 novembre 2015
Hebdomadaire
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“Pixel” un show de danza y efectos digitales

La Compañía Käfig y el coreógrafo Mourad Merzouki vuelven a Israel y traen desde

Francia el show “Pixel” que ya ha tenido enorme éxito el año pasado cuando fue

presentado en escenarios de 50 países. También aquí tuvieron gran éxito en su visita

anterior, lo cual no debe sorprender pues es un montaje innovador y fascinante “que

combina la danza y el circo urbano con escenografía digital tridimensional, Nike Air Max

2016 Italia que se mueve y reacciona a los cambios producidos por los movimientos de

los bailarines y su localización, creando ilusiones ópticas en el contexto de una realidad

nueva en escena” .

La técnica se basa en un telón de fondo de animación digital de tres dimensiones, Nike

Air Max 2017 Heren centrándose en los objetos en movimiento de puntos brillantes

(píxeles), asics gel kinsei en forma de puntos, New Balance 678 męskie líneas e

imágenes, que se mueve y reacciona a los movimientos de los bailarines, los cambios en

la ubicación. nike air max 2017 heren rood La producción digital es de Adrien Mondot &

Claire Bardainne, Asics Hombre con música de Armand Amar. Nike Air Max BW Femme

Se presentará durante este mes de septiembre entre el 25 y el 28.9 a las 20hs en el

13 septiembre, 2017
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Centro de las Artes de Tel Aviv. Es una compañía que se fundó en 1996 por Merzouki,

coreógrafo y bailarín de reputación

internacional que se especializa en la danza moderna y en el hip-hop, adidas superstar

pas cher belgique siendo director de la coreografía del Centro Nacional de Cartier.

Comenzó su travesía artística estudiando artes marciales y de circo en la adolescencia y

así logró cubrir y especializarse en varios estilos, Fjallraven Kanken Kids UK lo que le

llevó al mundo de la danza. Tras haber visto el show en su visita anterior, no nos cabe

duda que se trata de un espectáculo fascinante, Pittsburgh Panthers original y

sensacional en el cual la danza y el arte digital se combinan para crear un show

maravilloso que llega a todos los sentidos. Es adecuado para toda la familia.

13 septembre 2017
Web
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WALLERSWALLERS

Des collégiens à Créative mine pour un spectacle avant-
gardiste

Les élèves de la classe de cinquième « Chocolat » du collège Jean-Moulin de Wallers se sont
rendus à Créative Mine de Wallers Arenberg dans le cadre du CLEA (contrat local d’éducation
artistique et culturelle) à l’invitation de la communauté d’agglomération de la Porte du Hainaut.

Ces jeunes spectateurs ont été accueillis dans la grande salle de projection du Leaud par la
compagnie Adrien M. et Claire B. qui présente un spectacle étonnant entre performance
artistique, jonglage et illusion 3D.

À travers un univers construit numériquement, un duo de danseurs se déplace entre virtuel et
réel sur des projections au sol et peu d’objets pour décor. Les projections réagissent en
interactivité avec le mouvement des corps. La musique, les sons, parfois lancinants, portent les
artistes.

Les élèves ont apprécié les illusions d’optique comme cette impression que le sol bougeait, qu’il
était troué un peu comme dans un jeu vidéo. C’est l’aspect merveilleux et poétique qui les a
fascinés.

Par La Voix Du Nord | Publié le 02/12/2016

Les collégiens à Créative mine.
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fascinés.

En sortant, chacun a pu donner ses impressions aux accompagnateurs, Christine Laurent
(professeur d’arts plastiques) et Nicolas Vanlancker (principal adjoint).

Éva a aimé cette performance même si elle l’a trouvée « bizarre ». Thomas, lui, a préféré les
moments de jonglage avec une boule en verre : «  On aurait dit qu’il avait quatre mains !  ». Enfin
Océane était très enthousiaste : «  c’était époustouflant, magnifique !  ».

Ils étaient tous très conscients du côté avant-gardiste de ce spectacle à la pointe de la
recherche informatique. Ce projet a reçu le grand prix du jury dans le cadre de la compétition
internationale « Danse et nouvelles technologies » d’Enghien-les-Bains en juin 2009.

Poursuivez votre lecture sur ce(s) sujet(s) :Poursuivez votre lecture sur ce(s) sujet(s) :
Divertissement, prix et récompense || Écoles, collèges et lycées ||
Arts plastiques || Wallers (59135, Nord)
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Cinématique
Adrien Mondot

DANSE

De quoi s'agit-il ? De jonglage virtuel ? De danse interactive ? En

tout cas, la démarche d'Adrien Mondot, artiste associé à la scène

nationale de Meylan, en Isère, intéresse au plus haut point les arts

numériques. Pourtant, explique le jeune homme de 31 ans, le tapis de sol,

ici, n'est qu'un « simple lino ». Les régisseurs, au fond de la salle, suivent

les mouvements des interprètes et font évoluer le « paysage » en fonction

de leurs gestes. Des miroirs se troublent et se déforment, évoquant des

étendues d'eau. Un gouffre s'ouvre sous les pas des danseurs. Des

tempêtes naissent au bout de leurs doigts... On ne peut s'empêcher de

penser à Merce Cunningham, sauf qu'il n'y a pas ici de capteur sur le

corps des interprètes. Cette Cinématique nous plonge dans une balade

virtuelle, où une vraie danseuse de formation classique (Satchie Noro) et

un vrai jongleur autodidacte (Adrien Mondot) évoluent dans un

environnement fait de lignes et de trames lumineuses, évoquant les

premiers temps de l'informatique. C'est envoûtant, ludique, pas rasoir pour

deux octets. Ou comment s'aventurer dans un univers qui ne serait

qu'algorithmes et pixels si les deux interprètes ne mettaient autant de

corps à l'ouvrage.

Mathieu Braunstein

Telerama n° 3147 - 08 mai 2010
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numériques. Pourtant, explique le jeune homme de 31 ans, le tapis de sol,

ici, n'est qu'un « simple lino ». Les régisseurs, au fond de la salle, suivent

les mouvements des interprètes et font évoluer le « paysage » en fonction

de leurs gestes. Des miroirs se troublent et se déforment, évoquant des

étendues d'eau. Un gouffre s'ouvre sous les pas des danseurs. Des

tempêtes naissent au bout de leurs doigts... On ne peut s'empêcher de

penser à Merce Cunningham, sauf qu'il n'y a pas ici de capteur sur le

corps des interprètes. Cette Cinématique nous plonge dans une balade

virtuelle, où une vraie danseuse de formation classique (Satchie Noro) et

un vrai jongleur autodidacte (Adrien Mondot) évoluent dans un

environnement fait de lignes et de trames lumineuses, évoquant les

premiers temps de l'informatique. C'est envoûtant, ludique, pas rasoir pour

deux octets. Ou comment s'aventurer dans un univers qui ne serait

qu'algorithmes et pixels si les deux interprètes ne mettaient autant de

corps à l'ouvrage.

Mathieu Braunstein
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Né en 1979 à Grenoble, fondateur de la
compagnie éponyme, Adrien Mondot est 
un artiste multidisciplinaire dont le travail, 
au point d’intersection entre l’art du jonglage
et l’innovation informatique, renouvelle de
manière singulière les écritures circassienne
et numérique. Initialement chercheur en
informatique, il travaille pendant trois ans 
à l’Institut national de recherche en
informatique et automatique (Inria), où il
s’applique à imaginer et concevoir de nouveaux
outils de création graphique s’affranchissant
de la réalité. Lauréat du concours Jeunes
Talents Cirque en 2004 avec Convergence 1.0
– pièce qui déjoue les règles de l’apesanteur 
et du temps –, il multiplie depuis les
collaborations et a participé au dernier
spectacle de Wajdi Mouawad, Ciels, créé 
cet été à Avignon. La compagnie Adrien M. 
a remporté en 2009 le Grand Prix du Centre
des arts d’Enghien-les-Bains pour son projet
de création Cinématique de la chute. Elle est
associée à l’Hexagone, Scène nationale de
Meylan pour les années 2009 à 2011. 

Vous pratiquez le jonglage depuis près de dix
ans : quel est votre rapport à cette matière ? 
« J’ai appris à jongler à l’Université, où 
je suivais un cursus de mathématiques 
et d’informatique. Pendant ces années, 
le jonglage était un exutoire, une manière
d’exister alors que les perspectives sociales 
de mes études n’étaient guère réjouissantes.
Rapidement il m’est apparu que le mouvement
des choses m’émouvait, et je me suis plongé
dans l’exploration des qualités possibles de ce
mouvement. L’utilisation de balles silicones
blanches est très importante pour moi. Il s’agit
de la forme jonglable la plus épurée : c’est
l’objet le plus simple qui soit. Il ne véhicule
pas de symbolique ou de sémantique autre
que son déplacement, à l’inverse de la massue
et du diabolo, qui sont à l’origine des outils
guerriers et ont des formes complexes. Ainsi
cette simplicité ne masque pas le mouvement. 

Vous avez donc appris le jonglage et 
le jonglage contact en autodidacte ? 
« Oui, en opposition avec ma formation
scientifique pure et dure, j’ai vite refusé toute
formalisation de la pratique du jonglage,
préférant l’intuition et l’énergie à une
pédagogie qui me semblait superflue. 
Le jonglage est aussi une discipline où il est
aisé de sentir sa progression seul : ramasser 
les balles au sol est déjà une étape de
l’apprentissage. On se rend vite compte si l’on a
réussi ou raté. Rapidement je me suis intéressé
au jonglage contact, une discipline où l’on ne
lance pas la balle en l’air. Celle-ci reste
toujours en contact avec le corps. Mais plus 
que la technicité extrême de ce travail, c’était
la fluidité du mouvement qui m’intéressait.
Une part de cette auto-formation vient de 
la rue : entre 2001 et 2002 avec l’accordéoniste
Pablo Popall nous avons beaucoup joué
sauvagement dans les off de off des festivals, 

et surtout au quotidien dans notre ville. 
De petites improvisations jonglées et musicales
que l’on a appelées Fausses notes et chutes 
de balles, minimalistes, sans costume ni mise
en scène. On ne jouait pas des personnages.
Nous étions nous-mêmes – lui un accordéoniste
halluciné, moi un jongleur un peu fou – 
dans une écoute mutuelle en allant à l’essentiel
de la musique et du jonglage. Les artifices de
représentations nous intéressaient peu, nous
voulions surtout mettre en avant la matière. 

En France, le jonglage contemporain, qui a
gagné son autonomie par rapport aux autres
arts du cirque vers 1990, semble foisonnant… 
« Oui, après un véritable âge d’or de la
technique, où surenchère et accumulation de
prouesses étaient le seul principe esthétique,
le poids écrasant des grandes figures du passé
– Enrico Rastelli, Francis Brunn – a imposé 
une remise en question de la discipline. 
C’est arrivé avec Jérôme Thomas et Michael
Moschen, qui, en ouvrant la porte des théâtres
avec l’écriture de formes longues, ont permis
l’éclosion du jonglage contemporain. Depuis,
la scène “jonglistique” est vraiment très
dynamique. A l’image de la danse dans les
années 1980, nous assistons à une explosion
esthétique : des expériences qui mêlent

Jongleur autodidacte, Adrien Mondot perçoit le mouvement
comme générateur d’émotion. Mettant à profit sa formation
scientifique, il a développé eMotion, outil de création d’objets
virtuels destiné aux spectacles et installations.

Eloge de la chute
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J’ai vite refusé
toute formalisation
de la pratique 
de jonglage, 
préférant l’intuition
et l’énergie.
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Adrien Mondot et Akiko
Kajihara lors du Labo #3
en mars 2009 à l’Hexagone
de Meylan. 
Photo : Antoine Conjard.
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jonglage et musicalité, jonglage et danse,
jonglage butô, jonglage et informatique. 
Mais ce qui est commun à tous, c’est 
le questionnement de la matière : qu’est-ce
que le jonglage ? Une démarche propre à
toutes les disciplines quand elles font leur
révolution contemporaine. Trouver le noyau
essentiel qui fonde un rapport à une matière
artistique. C’est mon point de départ dans
Convergence : qu’est-ce qui reste du jonglage
quand on enlève les balles ?  

Comment vous situez-vous dans ces multiples
recherches ? 
« Je souhaite questionner la relation entre un
corps et un ou des objets. Dans cette optique,
que les objets soient réels ou virtuels a peu
d’importance. Ce qui m’importe, c’est plutôt
de savoir comment déployer un flux d’émotions
à partir de cette relation. La technique du
jonglage, si elle m’a obsédé pendant plusieurs
années, m’écœure désormais. Je n’ai plus envie
de travailler toujours plus la technique, à
l’image du capitalisme où il faut toujours faire
plus. Je ne me sens pas la force et l’énergie de
suivre systématiquement le train qu’imposent
la communauté et le foisonnement de
ressources vidéo disponibles de nos jours. La
technique avance très vite et c’est angoissant.
Mon jonglage a relativement peu évolué
depuis quatre ans et c’est un reproche 
que j’entends de la part de mes pairs. Ils ont
du mal à entendre que je puisse délaisser 
le jonglage pour penser davantage à ce qu’il
peut dire. Je suis rentré dans une relation
d’amour-haine avec le jonglage : un moyen
d’être et d’exister, mais aussi une prison 
qui oblige à travailler la pratique un certain
nombre d’heures par jour. Et finalement, c’est
ici que l’informatique et les arts numériques
semblent ouvrir sur de nouveaux espaces.  

Vous avez justement mis vos compétences
informatiques au service de la création
artistique en développant depuis trois ans 
un logiciel dédié au spectacle vivant et aux
installations plastiques, pour chorégraphier
du texte, des balles et tout autre objet 
virtuel : eMotion. Pourquoi ce nom ?
« eMotion signifie electronic motion
(“mouvement électronique”), mais aussi, bien
sûr, émotion, “mouvement de la sensibilité
provoqué par une impression esthétique”.
Jusqu’à présent, ces deux notions étaient 

pour le moins antinomiques : les mouvements
électroniques que nous pouvons voir au
quotidien (télévision) étant, la plupart du
temps, complètement artificiels et dépourvus
de toute sensibilité naturelle. Je pars de
l’axiome que le mouvement est un vecteur
d’émotion. Pour un logiciel, considérer 
cet axiome implique de fournir des outils
d’édition suffisamment précis et expressifs : 
il ne s’agit pas uniquement de dire qu’un objet
se déplace de tel endroit à tel autre, mais
comment il effectue ce déplacement. Il est
donc important d’introduire une notion de
“qualité” de mouvement, de la même manière
qu’en danse on parle de “qualité” d’un geste
pour décrire s’il est lent, tremblant, rapide,

mou, dur, doux, souple, tendu, bref quelle
énergie l’anime. Pour réaliser ce système, 
j’ai choisi de me baser sur une modélisation
mathématique des lois de la nature – on
appelle ça un modèle physique. Depuis que
nous avons ouvert les yeux, nos sens sont
intimement habitués à lire le mouvement des
corps quels qu’ils soient. Or, dans le monde
réel, tous les corps sont soumis à un ensemble
de lois – gravitation, conservation de l’énergie,
frottements… Il est donc logique d’utiliser ce
même ensemble de règles pour les appliquer à
des objets virtuels. C’est même impératif pour
que l’objet porte une certaine sensibilité dans
son mouvement. Pour aller un peu plus loin, 
si l’on considère que les mathématiques, 
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Cinématique de la chute,
par Adrien Mondot et Akiko
Kajihara, dans le cadre des
Bains Numériques. 
Photo : Agathe Poupeney
/Fedephoto.
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une infinité de moyens de s’en servir. Mais 
s’il semble un peu utilisé, je doute de pouvoir
continuer à le distribuer encore longtemps
gratuitement : si l’envie était de mutualiser 
les outils de création, là je mutualise 
surtout mon temps de travail, et ce n’est 
tout simplement pas viable sur du long terme.  

eMotion est utilisé dans Ciels, spectacle de
Wajdi Mouawad présenté cet été à Avignon.
Comment avez-vous travaillé sur ce projet ?
« J’ai le sentiment qu’eMotion peut être 
un formidable outil pour convoquer un
imaginaire sur scène. Dans ce travail, il s’agit
essentiellement de petites virgules poétiques
et abstraites au sein du récit, jouant sur 
la matière du texte, les caractères, et leurs
rapports au poids. C’est une chorégraphie 
de lettres qui se déploie sur une scène.  

Votre nouveau spectacle, en germe depuis 
ce printemps, creuse le thème de la chute. 
Un thème qui, de prime abord, peut sembler
paradoxal pour un jongleur…
« Vécue à l’origine comme le drame du
jonglage, la chute, l’accident, l’erreur restent,
d’après Jean-Michel Guy, le chemin par lequel
le jonglage a fait sa révolution contemporaine.
Visible par certains comme une métaphore
abstraite de notre fragile condition, par
d’autres comme un support d’improvisation
burlesque. Il a été traité de nombreuses
manières par les jongleurs.  

Ce thème est présent dès vos premiers
spectacles. Comment l’explorez-vous ?
« Convergence 1.0 présente une chute
artificielle par contre-pied à la chute naturelle
de Fausses notes et chutes de balles. Les chutes
sont calculées par l’ordinateur. Dans reTime,
j’ai voulu aller explorer la chute au microscope,

la physique et l’ensemble des sciences sont 
des outils/langages développés à l’origine 
pour décrire notre monde, débarrassés de
l’ambiguïté et du manque de précision des
langues naturelles, il est séduisant de se dire
que l’on peut s’en servir, en inversant le
processus pour décrire d’autres mondes, 
des mondes artistiques… L’informatique 
étant le maillon qui permet de rendre cette
conception appréhendable sur un plateau. 

Comment avez-vous commencé ce projet ?
« A l’invitation de la chorégraphe Stéphanie
Aubin, qui souhaitait pouvoir danser avec 
du texte pour sa pièce Légendes. Aucun 
des programmes existant ne répondait 
à mes exigences artistiques. Depuis, le logiciel
s’est enrichi au grè des propositions de
collaborations diverses et de mes recherches
personnelles. Sa finalité aujourd’hui est 
de permettre l’écriture de relations entre 
des informations issues du monde sensible 
et des objets virtuels, tout en respectant les
contraintes de production du spectacle vivant.
Et ce, d’un point de vue économique, mais
aussi humain : il ne faut jamais perdre de vue
que, sur un plateau, c’est le vivant qui prime,
et pas la surenchère technologique. Il me
semble très important que la communauté
artistique se dote d’une vaste palette d’outils
adaptés à ses pratiques, dont la variété est
infinie. Or, il n’existe que très peu de logiciels
(essentiellement Max/MSP et son pendant libre,
Pure-Data), faute de rentabilité du marché 
et de personnes compétentes intéressées.

Ce logiciel est en accès libre sur votre site,
alors que vous avez passé beaucoup de temps
pour le développer. Pourquoi n’avoir pas
déposé un brevet ? 
« Ce n’est pas vraiment une posture
romantique. Pour moi, il s’agit d’un outil
d’expérimentation et de recherche. L’écriture
de relations entre du vivant et des objets
virtuels est un domaine à défricher. Et plus 
on sera nombreux à chercher, plus vite la
discipline avancera. Je suis parti du constat
que je n’avais pas d’outil pour faire ce que je
souhaitais, donc je l’ai développé. De manière
inverse, s’il avait existé, j’aurais bien voulu
m’en servir sans avoir à réinventer la roue. 
De plus, à mon sens, cet outil ne produit pas
une esthétique précise : on reste libre de
l’utiliser comme on veut et j’espère qu’il y a

avec des caméras très rapides permettant 
de dilater le temps. Mais pour des raisons
techniques, l’intention est devenue “prendre 
le temps comme une matière physique 
et jongler avec”. Délaissant l’instant 
de la chute, je reviens donc à la charge !

De quelle manière ?
« Je perçois parfois la chute comme un instant
proche du Big Bang : absurde mais violente,
d’une densité infinie qui marquera la
rupture ; après ne sera plus jamais comme
avant. Sur scène, la chute seule peut n’être
qu’une mauvaise piqûre de rappel. Mais 
elle prend du poids à mesure de ses
répétitions : un couteau que l’on retourne 
et enfonce un peu plus à chaque fois.  

Mais vous envisagez aussi la chute comme 
le début d’un envol...
« Oui, j’imagine les possibilités comme 
un nouveau point de départ. Alors que
quelqu’un comme Jérôme Thomas réintroduit
de l’ordre dans ce qui pouvait sembler
chaotique, je pars du chaos comme principe et
départ de matière. Je prends la chute comme
non pas la fin, mais le début de quelque chose,
et regarde ce qui se passe lorsqu’on renverse 
ces règles. C’est une méthode de recherche. 
La chute est un matériau de base, une source
d’inspiration fertile. Ce ne sera pas un traité
autour de la chute, plutôt des haïkus visuels
sur ce qu’elle inspire. »

Propos recueillis par Christiane Dampne

Je prends la chute
comme non pas la
fin, mais le début 
de quelque chose.
C’est une méthode
de recherche.

Ciels, de et par Wajdi Mouawad (avec le logiciel

eMotion), en tournée cette saison.

Cinématique de la chute, d’Adrien Mondot, sera

créé en janvier 2010 à l’Hexagone, Scène nationale

de Meylan. 

Site Internet : www.adrienm.net

Traces des laboratoires : www.adrienm.net/labo3 

Vidéos sur l’utilisation du logiciel eMotion :

www.vimeo.com/3528787
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